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APEBCUS SCR Li S1RÜCTÜRE DC JURA SEPTENTRIONAL,

par J. Fournet

correspondant honorairc de la Societe jurassienne d'emulation,
professeur SUa Faculty des sciences de Lyon.

Memoire lu J la rfunion de la Sociale jurassienne cumulation ä Porrentiuy,

le 6 octolre 1858.

Ice PiVUIlE. — Considerations prCIlmlnalres.

Le resultat des belles etudes de M. Tburmann sur les details
de la structure des chainons du Jura septentrional est trop
connu pour devoir etre rappele ici. Les gradations observa-
bles depuis les simples ruptures jusqu'aux combes les plus
evasces, les plissements, les soulevements de divers ordres,
ramenes ä des principes d'une geomdtrie pour ainsi dire eld-

mentaire, les caracteres des Cluses et des Ruz decrits avec

une verve dvidemment inspiree par la nature, tous ces objets
sont devenus familiers aux geologues, el pour ma part, j'ai
toujours pu mettre au rang de mes plus interessantes lemons,

celles dans lesquelles il m'a ete donne de developper les

principes si originaux et si feconds de celui dont nous deplo-
rons tous la perte prematuree.

D'un autre cote aussi la science possede la connaissance de

l'extension et du parallelisme des soulevements. Derivees des

anciens apergus emis par les mineurs au sujet des fdons, ces
donnees d'abord etendues par M. de Buch aux divers systemes
des montagries de l'Allemagne, puis portees ä leur plus grand
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<leveloppement par le genie emblement g^neralisateur de
M. Elie de Beaumont, elles passferent definitivement ä l'etat
de lois. J'ajoute maintenant que, reunies avec les regies de
M. Thurmann, elles composent l'ensemble homogene de la
theorie des dislocations de l'ecorce terrestre.

En 1834, j'eus l'occasion d'en faire l'applicalion aux gites
metalliferes et ä la geologie de l'Auvergne. Poursuivant d'ail-
leurs la question, j'ai cherche entre autres en 1838, ä mettre
en rapport les dislocations alpines avec Celles du Jura. On

pourra trouver mes premieres indications ä ce sujet dans une
notice concernant la geographie physique et la geologie d'une
partie du bassin du Rhone (Ann. de la Sociili d'agricul-
ture de Lyon). Enfin mes idees se ddveloppant, je congus peu
ä peu le projet de travailler ä la coordination d'un ensemble

plus large, embrassant la totality des phenomenes du bassin
Rbodanien envisage aux divers points de vue de l'orographie,
de l'hydrograpbie et de la meteorologie.

Nulle autre circonscription ne peut offrir un plus beau

champ d'etudes, des phenomenes plus grandioses et plus
varies. Aucune n'a ete mieux etudiöe par l'ensemble des obser-

vateurs. Elle suflit ä eile seule pour composer une geographie

physique complete, et naturellement cette admirable reunion
de faits devait Stre mise en evidence. Gräce ä un travail sou-
tenu depuis 25 ans, l'ceuvre est en partie acheveei Diverses

notices detachees en ont dejä pu faire saisir le sens, et pour
y mettre la derniere main, il me restait entre autres ä etudier

quelques parties de nos regions septentrionales. Toutefois

assujetti ä de lointaines excursions dans diverses contrees,
tant pour les mines que pour asseoir sur de bonnes bases la
theorie des gites metalliferes, de meme que celle des roches

eruptives et metamorphiques, il m'a fallu ajourner mes pro-
jets. Cependant en 1840, je trouvai le temps necessaire pour
me rendre ä Porrentruy, afin de visiter quelques-uns des

points rendus classiques par M. Thurmann.
Dans nos excursions, il me fit voir ses cirques eilipliques et

leurs diverses complications, tandis que de mon cöt6, je lui
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faisais part de mes aperfus au sujet de la concordance qui
existe entre les dislocations alpines et jurassiques. A son tour,
M. Thurmann vint visiter notre Jura meridional, et il put
s'assurer de l'exactitude de mes aper?us de 1838. Entrant
done dans la voie döjä jalonnee, il se livra ä une suite de re-
cherches qui le conduisirent ä enoncer en 4853 dans les

Actes de la Socülö heMtique des sciences naturelles, un resumS

des lois orographiques de la chaine du Jura. Ce resume reduit
ä l'etat d'aphorismes devait etre developpö dans un travail
special dont la science regrettera probablement la perte. En
tout cas, je juge ä propos d'en extraire les enonces suivants

comme rentrant directement dans la question que je me

proposal depuis si longtemps d'examiner.
1° II est des chaines qui derivent les unes des autres par

bifurcation, ou par decomposition reelle de leur individuality
comme dislocation, tout-ä-fait ä la maniere des composantes
qui se subdivisent en rdsultantes.

2° D'autres naissent lateralement des precedentes de meme
qu'un pli ne ä cotA d'un autre se fond dans les flancs de celui-
ci, sans presenter aueun des caracteres de decompositions
d'une meme individuality de dislocation, sansrien quirappelle
les manieres d'etre relatives d'une resultante et de ses

composantes.

3° Gertaines chaines se juxtaposent presque au contact de

maniere ä presenter grossierement l'apparence du cas precedent,

bien que reellement rien ne force ä les rattacher l'une
ä l'autre.

4° Quelques-unes aussi se montrent totalement indepen-
dantes.

5° L'ensemble des chaines constitue un plexus ä mailles

sub-elliptiques, tres allongyesse terminant sous des angles ge-
nyralement tres-aigus ä des points, d'assemblage dont les uns
sont des decompositions reelles d'une meme dislocation, tan-
dis que les autres ne sont que des naissances pliciformes, ou
des tangences plus ou moins etroites de dislocations indepen-
dantes.



6° La totalite des lignes de ce plexus ne saurait en au'cune
fapon elre derivee d'un tronc unique par dicliotomation.

7° Un grand nombre de chaines sont courbes ou sinueuses,
offrant dans leur trajet des changemerits de direction qui va-
rient jusqu'ä 20° ou 30° sans que rien n'indique, du reste, un
changement quelconque d'individualite de dislocation d'une

partie anguleuse ä l'autre. Au contraire tout accuse la
simultaneity d'origine de ces parties.

8° L'on croit apercevoir dans les principales cassures
transversales du Jura, la continuation des principales cassures
des Alpes.

9° Le Systeme des dislocations jurassiques se lie sans dis -

continuity orographique aux Alpes sardes et franchises par le

prolongement des memes lignes de dislocation, offrant le

meme regard.
10° II se lie egalement sans interruption aux plaines jurassiques

failiyes de l'Ognon, de la Saöne et du Rhöne dont les

lignes disloquees ont meme direction, convexite et regard que
les siennes.

11° Entin le regard franpais domine dans les dislocations.

Ainsi sur 120 chainons environ off le regard est suffisam-

ment connu, plus de 90 ont le regard francais et une vingtaine
seulement ont le regard suisse.

Quelques details au sujet de ces lois deduites de l'inspec-
tion du Jura, ne seront pas superflus, et dans le but de faire
ressortir leur concordance avec celles qui rysultent des etudes

sur la structure orographique de diverses autres contrees

montagneuses, il me faut d'abord insister sur la desinence

des chaines en gyneral. Loin d'etre toujours tumuliforme,
elle est aussi fissuriforme, pour me servir des expressions

adoptees par M. Thurmann. Ainsi M. Andreossy a indique
depuis longtemps la trifurcation de la cliaine pyreneenne ä

son approche des rives de la Mediterranye. Depuis plusieurs

annees, je range dans cette categorie des phcnomenes de dis—

jonctions, la division en rameau bernois et en rameau pie-
montais que subit la grande cliaine des Alpes orientales ä
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partir du St-Gothard oü commence la longue depression va-
laisane. De meme encore dans nos montagnes lyonnaises, la
profonde vallee du Haut-Azergues n'est pour moi que le bas-
fond compris entre les chainons, l'un beaujolais et le second
ligörien. En d'autres termes, je ne vois ici qu'une desinence
fissuriforme qu'eprouve au sud, et k partir des culminances
du Mane et d'Ajoux, la chaine compacte du Mäconnais et du
Cbälonnais dont la naissance au nord peut etre prise k la
profonde d6pression du canal du centre.

On conpoit ßgalcment des embranchements par plis
obliques, ainsi que les sinuosites des chaines ; car en these generale,

rien n'oblige les grandes cassures du sol k suivre des

lignes uniques et mathematiquement droites. II en est de ces

grands plienomenes comme de ceux que prosentent les fdons

sur une echelle reduile. Ces derniers sont souvent embran-
ch6s, et d'un autre cöte, on sait que pour tracer la direction
generale d'un gite metallifere, il faut frequemment accepter

pour axe, une moyenne entre ses diverses inflexions. En cela
done les axes de l'orograpbie s'identifient aux directions, telles

que les imaginent les mineurs.

La juxtaposition de certains chainons jurassiques peut de

meine etre assimilee aux juxtapositions de plusieurs filons

parall&les, faisant partie d'une meine zöne filonienne. Du reste

il est connu que les chaines sont ordinairement composees do

cliainons paralleles laissant cnlr'eux les vallees longitudinalcs
signalees par de Saussure.

Quant ä l'indcpendance relative des autres parties jurassiques

qui, d'apres M. Thurmann, constituent un plexus, et ne

peuvent en aucune fapon etre considerees comme 6tant de-
rivees d'un tronc unique on finit par s'assurer qu'elles ren-
trent non moins nettement dans les lois par lesquelles sont

regis les divers groupes de filons dont l'entrecroisement s'ef-
feclue sur un espace determine. Dans ce cas les filons assimi-
lables ;i la trame d'une etofle, different habituellement par
leur composition de ceux qui en formeraient la chaine. Et de
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meme ä l'egard des montagnes en general, il n'est pas rare
de rencontrer des proprielös dissemblables chez les ramifications

oricntces en sens obliques ou rectangulaires les unes par
rapport aux autres.

Enfin l'idee des concordances existantes entre les cassures
du Jura, Celles des montagnes alpines et du bassin de la
Saöne, est non moins fondee. Aucune raison orographique ne
vient la contredire. La fafon toute simple avec laquelle eile
derive de l'amplitude qu'il faut accorder aux grandes dislocations

de l'ccorce terrestre m'amenera ä les faire ressortir dös

qu'il s'agira de detailler les rcsultats de mes explorations par-
ticulieres. Pour le moment, il me suflit d'avoir ötabli de quelle
maniere les dnonces sommaires de M. Tburmann au sujet de

la contrde, objet special de ses etudes, s'accordent avec les
observations au sujet de l'ordonnance gdnerale qui regit les

autres ensembles montagneux. Toutefois si Ton ne perd pas
de vue que d'une part son travail spdcial ä ce sujet ne nous
est point parvenu, et que d'un autre cötd, j'avais des 1838
ömis quelques considerations au sujet du raccordement des

Alpes avec le Jura, on comprendra comment il m'est permis
de donner moi-meme, et ä mes primitifs aperfus, le ddvelop-

pement qui me paraissait necessaire.

lie I*AKTIE- — Etudes sur la structure de 1'cxtrCmltC nord
du Jura.

I. Apcrjus sur les inüeiious gdndralos de la cbaluo.

1° A mon point de vue, la partie du Jura voisine de Por-
rentruy se prdsente avec les conditions les plus favorables

pour les etudes orographiqucs, et cette circonstance est mo-
tivee par l'inflexion dont cette cliaine subit l'influence autour
de cette station. Cependant ce pli ne constilue pas un fait
isole; il a ses representants dans les accidents des monta-
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gnes et des valines laterales, jusqu'ä d'assez grandes distances
dans l'epaisseur du massif jurassique.

Remarquons en effet, sur les belles cartes de MM. Buch-
walder, d'Osterwald et de l'Etät-major, d'abord les lignes E-0
un peu N si bien caracterisees par les chatnons du Monto, du
"Weissenslein, du Moron, du Graitery, du Raimeux, du Fre-
nois, de la Chaive, du Lomont, du Roggenbourg et du
Blauenberg, qui, presses les uns contre les autres, remplissent
l'espace compris entre les plaines de l'Aar et celles de l'Al-
sace: Observons dgalement les orientations N E - S 0 des

environs de La Chaux-de-Fonds, de St-Braix, puis des autres
parties occidentales du Jura, et nous aurons ddjäle sentiment
de l'extension dont je cherche ä demontrer l'existence.

Toutefois, en fait de science, il ne s'agit pas de s'arreter
ä des presomptions vagues. Trop souvent la realiti vient de-
jouer les indications de ce genre. Surtout n'oublions pas que
nous sommes ici en presence de deux grandes theories scien-
tifiques, l'une admettant la regularity des parallelismes et des

prolongements des axes, l'autre au contraire accordant une
large part aux caprices des dislocations. Les partisans de

celle-ci, pour le Jura en particulier, n'hesitant pas h considered

par exemple, la grande barriere E - 0 du Lomont comme
n'etanl qu'un simple pli, qu'un pur derangement survenu
dans 1'ordonnance bien plus generale du N E - S 0, il s'agis-
sait de trancber dans le vif.

Entrecroisement de deux systemes NNE et NE au sud du Jura.

2° A cet egard l'inspection sommaire d'un trace de l'en-
semble du Jura pouvant mettre chacun ä meme de reconnaitre
que l'etrange courbure vers E dont il est atfecte ä son extre-
mite septentrionale ne se manifeste pas d'une fapon absolu-
ment brusque, je crois utile de faire ressortir au prealable
l'eng'encement des lignes par lesquelles ce contournemcnt est

amene.
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Dans ce but, remontant plus loin vers le sud, je ddcouvre
d'abord de toutes parts dans l'alignement des depressions
comme dans celui des aretes qui les dominent, la profonde
empreinte d'axes Orientes en gros N E - S 0. Mais aussi parmi
ces m&mes axes, je distingue ceux qui courent reellement
N E - S 0, d'avec certains autres dont la direction etant plus
specialement N N E - S S 0 appartiennent par cela meme ä un
Systeme different.

En eflfet, ä partir de Rolle jusqu'ä son debouch^ k GenSve,
le lac Leman sfetend du NN E au SSO. Tout ä cöfe, Tune
des branches du Veyron et le Nozon qui se jelte dans les ma-
röcages voisins de la Thiele obeissent ä la meme direction
qui d'ailleurs est tracee ä Touest par la ride culminante de
la Dole (alt. 1681m), suivie du Noirmont (alt. 1532m)etde
leurs dependences. Parmi celles-ci ressortent specialement les
lacs de Remoray et de St-Point, situöS dans la partie la plus
haute du cours du Doubs.

3° Toutes ces lignes apparlenant au Systeme des Alpes
occidentals, et se trouvant en quelque.sorte reliees ä ces mon-
tagnes par le fait de la proximite, tendent naturellement ä

introduire dans les traces une certaine confusion avec les ali—

gnements N E proprement dits. Iis s'entrecroisent avec eux

comme on peut le voir en comparant les parties interposees
du lac des Rousses, de l'Orbe supörieur, du lac de Joux, de

la Dent de Vaulion (alt. 1591m), du Chasseron (alt. 1611ni) et
autres cimes qui dominent le Val Travers, ainsi que les lacs
de Neuchätel, de Bienne, de Morat, veritables fosses aquiferes,
dtablis au pied des culminances jurassiques, tous decidement
Orientes NE et se rattachant par consequent au Systeme de la
Cöte-d'Or.

Ces lignes d£vi6es par degres du N N E au N E, puis ä E,
justifient sans doute mon enonce au sujet de la courbure

presque demi-circulaire du Jura. Et pour preciser davantage
l'espace oü le N E predomine d'une fapon pour ainsi dire ab-
solue, j'indique celui qui est compris entre Yverdon, Pontar-
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lier et La Chaux-de-Fonds, car ensuite interviennent les axes

presque E, lesquels k leur tour ddcoupent la [rdgion subse-

quente jusqu'au Lomont, tout en dtant k leur tour croisds par
les prolongements des lignes N E.

4° Tant d'accidents et de sujets d'etudes m'ayant ddfiniti-
vement determine ä procdder ä une analyse minutieuse des

faits, il me fallut operer ä la fapon des mineurs lorsqu'ils ont
k s'enqudrir des perturbations qui surviennent dans les allures
de leurs filons. On les voit alors explorer avec soin les brouil-
lages, les glissements, les embranchements qui se manifes-
tent d'ordinaire sur les points ddrangds, et de l'ensemble des

rdsultats, ils deduisent, soit l'arret complet de la veine, soit la
marche k suivre pour retrouver la suite de leur gite perdu. II
est d'ailleurs certain qu'entre la simple plaque qui constitue

un gite metallifere et tout un corps de montagne, la difference
doit paraitre grande. Cependant, tout bien considere, les

amplitudes n'etant que relatives ä notre petitesse, elles se rddui-
sent en definitive ä des questions de marche ou de fatigue, et
ce que le mineur peut souvent faire tranquillement dans un
petit espace, devient pour le geologue l'objet d'un voyage par-
fois passablement prolongd.

Je me soumis ä cette necessity particulierement durant les

anndes 1857 et 1858. De premieres courses me procurdrent
quelques indications necessaires, ensuite je parcourus, en zigzag

l'espace compris entre Deldmont et le Dessoubre dans un
sens, puis entre la plaine de l'AJsace et les hauteurs de La
Chaux-de-Fonds dans la direction rectangulaire. Ainsi tra-
versant la chaine du Lomont depuis Courtavon par les Ran-
giers, je descendis k Delemont et au Val de Moutiers. Delä

j'ai suivi la route de St-Braix pour gagner La Chaux-de-Fonds,
d'oü longeant le Doubs j'atteignis St-Ursanne. Ramend par
ce trajet, au pied du Lomont, je rebroussai, vers le sud,
jusqu'au Clos du Doubs pour arriver aux culminances du Me-

mont, et passant de la aux sources du Dessoubre, je pus dtu-
dier son encaissement jusqu'ä St-Hyppolite. Ici une dernidre
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traversde du Lomont me dirigeant par Porrentruy sur Cour-
tavon me permit d'acqudrir definitivement les Elements des

entrecroisements dont je voulais reconnoitre les traces.

Ceci pos6, il s'agit d'exhib'er les resultats de ces peregrinations.

lis seront detailles non pas tels qu'ils se manifestcrent

successivement, car cette methode obligerait le lecteur ä pro-
ceder au travail de leur coordination; mais je vais les grouper
de maniere ä en faire saisir la filiation au milieu du plexus

jurassique, veritable dedale bien fait pour arroler les investi-
gateurs qui n'auraient pas constamment pour appuis, la bous-

sole, d'excellentes cartes avec l'habitude des observations de

ce genre.
D'ailleurs. la necessity de la simplification m'oblige ä faire

ressortir d'abord la disposition des cbainons NE. Us sont

specialement concentres dans l'espace compris entre le
plateau des Franches-Montagnes et les collines de Baume-les-
Dames, espace ddcoupe par les meandres du Doubs, de telle
fapon que l'on y trouve facilement des zones etendues et
affect6es par un ou plusieurs soulevements paralleles.

IL Dislribalioo dos aics N E - S 0.

5° Le plus oriental des axes N E-S 0 est coufus ä sa nais-

sance dans la chaine du Sonnenberg et dans la partie supe-
rieure de l'Erguel jusqu'ä Cortebert. II ne commence ä se

dessiner nettement qu'au haut du Val Sornetan d'oü il s'etend

au travers des principaux accidents de la chaine du Frenois.
Son prolongement est ensuite mieux indique par la direction
de la vallee de Delemont depuis Courtitelle jusqu'a Soybiere.
Les calcaires de Develier courent N E - S E, inclinaison S E,
formant ainsi un systöme parallele a cebassin et inclinant vers
son axe. Abstraction faite d'un rejetvers l'Est, ainsi que de ses

sinuositcs, le cours de la Byrse, pros de Laufon (alt. 360m),
lui est manifestement subordonne ; enfin il aboutit au Rhin
pres de Bale. Au surplus, cet axe n'dtant, pour ainsi dire,
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qu'une expression rudimentaire ou abortive des dislocations
effectives dans ce sens, je n'ai fait ressortir ces simples
indications qu'a titre d'dlöments qui nous seront utiles par la suite.

6° Le second axe rösulte de Taction de deux soulevements

marginaux dont le premier venant du S 0 borne en passant
1'horizon oriental du Locle et de La Chaux-de-Fonds, marque
son trajet, tantöt par les hauteurs, tantöt par les cirques
elliptiques du Mont Sagne, des Fonges, des Rouges-Terres,
de la Joux, de Saulcy et du Bohrenberg. Parvenu ä ce terme,
il s'affaisse dans la vallee de DeVmont. Pourtant, si je ne me
trompe, d'autres traces de son extension vers le N E seraient
indiquees par l'accident qui a motive le Fer-drcheval, grand
lacet de la route des Rangiers ä Delömont, et plus loin par les

culminations dont decoulent, vers l'Est, les eaux du vallon de

Mettemberg, puis Celles de la Lucelle qui courent ä l'Ouest
avant de revenir ä l'Est pour se reunir ä la Byrse pres de

Laufen. Observons encore en passant les surexhaussements
des environs de Pleigne, de Roggenbourg, les Ruz de la
Langematte, et notons enfin qu'iTpartir de Wolsclwiller jusqu'ä
Bäle, il se degrade dans les collines de St-Brice, du signal de

Schorren et de Schönenbuch, lesquelles söparent les eaux
de la Busich et de 1*111. Au surplus la ligne que j'indique
orographiquement est ä peu de chose pres celle que M. le
docteur Greppin a eu l'obligeance de tracer sur ma carte
comme marquant, dans la vallee de Delemont, la limite N 0
du Falunien en meme temps que la limite S E des depots di-
notheriens, et il est facile de s'assurer qu'ä son extremitd
N E vers Bäle, eile traverse encore ces derniers depöts. Sup-
posant done que ces indications paraitront süffisantes pour
me permettre de designer d'une maniere speciale Taxe en
question, je propose d'accepter la denomination de cliainon
de Saulcy, comme ne pouvant donner lieu d aucune erreur. Ce

village est place ä l'endroit ou la crete s'abaisse rapidement
dans la vallee de Delemont, ä egale distance de Bale et de la

Chaux-de-Fonds, de maniere ä indiquer le point d'une des
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plus remarquables cambrures de son axe. II signale en memo

temps le debut de sa par tie morceMe du NE, et la fin de sa

parlie continue qui s'est prolongte depuis La Chaux-de-Fonds,

sur toute l'etendue du plateau des Franches-Montagnes dont

il constitue un des principaux elements.

7° Immediatement k l'Est, les ondulations du plateau des

Franches-Montagnes se compliquent d'une seconde ride qui
partant egalement du Locle et de. La Chaux-de-Fonds, atteint
tout d'abord l'altitude de 1281 au Mont Pouillerel. Son axe

s'allonge par le Yallanvron, et par une continuity d'autres
hauteurs passant ä proximity du Noirmont, de Saigneiygier et
de St-Braix. Mais loin de se dyprimer comme le chainon de

Saulcy, celui-ci conserve encore, sur les sommitys de

Boycourt, l'altitude de 903®. Aussi passant prys.de la Malette et
des Bangiers (alt. .868), il traverse la cliaine du Lomont,
aligne momentanement la Lucelle le long de ses Yampes, fa-
ponne les rochers de Riclitersthul, du Lcewenburg, du Bloch-
mond et arrete l'Ill dans son excursion vers l'Est, pour la re-
jeter ä Oltingen sur l'Alsace. Enfin de meme que le prycd-
dent, ce chainon de St-Brais s'efface dans les collines bäloises
de St-Blaise et de Wenlzwyler.

8» Remarquons actuellement que de la juxtaposition des

axes St-Braix et Saulcy dans la parlie S 0 de leur prolongation,

rysulte une valiye digne d'attention ä divers egards. Fort
haute,, mais peu concave sur les Franches-Montagnes, eile
parait gynyralement n'etre dominye que par des croupes insi-
gnifiantes ; ainsi de ce cöty l'altitude d'environ 986m de La
Chaux-de-Fonds, ne laisse au Pouillerel que le bynefice d'une
difference de niveau de 295, ce qui le ryduit k l'ytat d'une
simple colline. II en est de meme du cöty oriental oü le point
le plus yieve du Sonnenberg, au signal de la montagne de St-
Imier, ne possede qu'une altitude de 1301. A plus forte raison

tous les chainons subordonnys et intermediaries, tels

que ceux des Breuleux (alt. 1056), des Genevez au signal

(alt. 1071), ne peuvent ctrc considöres que comme de sim-
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pies ondulatioiis du plateau. Aussi le paysage de cette partie
du Jura cst-il genßralement empreint d'une froide monotonie.

Cependant le cliainon de Saulcy reste constamment assez

dlevd pour gener la vue des combes orientales d'Undervelier,
de Sornetan, qu'il limite k l'Ouest, et que Foil devrait entre-
voir quand on est place sur les häuteurs de Saigneidgier (alt,
989m) et de St-Braix. Loin de lä, on ne discerne de ce cötd

qu'un entassement de croupes souvent etirees dans le meme

sens, et dominees au loin par la crete du Sonnenberg qui en-,

caisse l'Erguel ou la grande vallee de St-Imier.

Egalement k l'opposite, le chainon de St-Braix avec sa hau-
teur de 1045m, aux Bois, masque presque continuellement les
accidents du Clos du Doubs. II s'ensuit que le voyageur qui
part du Noirmont pour descendre dans la vallde de Delemont,
en passant par Saignelegier, Bemont, les Enfers et Montfaucon,
cliemine jusqu'ä St-Braix dans une sorte de combe, largement
dvasde, d'une nature simple, depourvue de mouvement et oil
l'encadrementdes noirs sapins ne fait que rehausser la verdure
crue des prairies tourbeuses. Le fait essentiel qu'il remar-
quera en passant est une inclinaison constante vers l'Est, la-
quelle ne tarde pas ä se creuser de maniere ä dessiner une
vallee dont l'approfondissement successif trace enfin nettement
la disjonction du chainon de St-Braix et de celui de Saulcy.
Elle est munie d'un cours d'eau capable, d&s sa naissance, da
mettre en mouvement les roues du moulin de Plaine-Seigne,
et plus bas, celui de Bollmann. C'est le ruisseau de Glovelier,
un des principaux affluents de la Sorne. Le caractere de vallee

longitudinale de son encaissement, d&jä indique par les
lineaments prec6dents, est figure d'une maniere plus complete

par l'absence des hardis escarpements, des rochers bastion-
nßs, affütes en aiguilles, qui constituent pour ainsi dire l'ori-
ginalitö speciale des cluses. Les forets, les pros, les cultures
descendent du haut de l'un et de l'autre versant jusqu'au sillon
trace par le ruisseau. Quelques cordons rocheux diversifient k

peine l'uniformitd de ces berges, et pour y trouver une cer-
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taine accidentation, il faut remonter vers les sources, ou le
rapprochement des parois donne un peu de sauvagerie ä cette
nature.

Notons encore la direction N E - S 0 de cette vallee, car
eile est en meme temps celle qui domine dans les roclies avoi-
sinantes. En effet, en prenant les choses dans le sens le plus
large, j'ai constate successivement ä :

La ride Orientale de La Chaux-de-Fonds, des allures N E -
S 0 avec des inclinaisons, tantöt N 0, tantöt S E, suivant le
llanc que l'on envisage.

Dans l'une des carrieres voisines des Roclietttes N E - S 0,
inclinaison S E.

Aupres du Noirmont, plaques rocheuses qui surgissent du
milieu des prairies tourbeuses, N E - S 0, inclinaison S E.

Yers Saignelegier, plongements vers E.

Depuis St-Braix jusqu'ä Glovelier, direction N E-S 0,
inclinaison S E.

Pour terminer la revue des faits caracterisliques de la zone

qui vient d'etre parcourue, il reste ä ajouter que le regard
frangais, suivant les expressions de M. Thurmann domine,
dans le chainon de StrBraix, tandis que l'inverse m'a paru se

manifester dans celui. de Saulcy. Ainsi done l'elfet combine
de ces redressements anliclinaux se reduit ä la formation d'un
simple pli sur la partie. möridionale et elevee du plateau.
Mais dös que cette surface decline d'une fagon sensible, le pli
est excave de maniere ä produire au nord, l'espece de

desinence fissuriforme du Glovelier, et celle-ci est en partie l'ceu-

vre des erosions aqueuscs. En tout cas sa profondeur ne
laisse entrevoir aueun dötail de nature ä provoquer une
confusion avec les cluses que nous rencontrerons plus tard dans

la contree. Quoique orientöes ä peu pres dans le meme sens,
ces fractures trongonnant les chaines, sont completement in-
capables de constituer une vallöe proprement dite.

9° A Tauest du chainon de St-Braix vient la profonde et
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bizarre entaille dans laquelle le Doubs, se repliant sur lui-r

meme, ddcrit une courbe comparable ä la celebre Voltata de

l'Arno et resserre entre ses ondes l'etroit espace connu sous
le nom du Clos du Doubs.

La branche Orientale de celte voltata est flanqu6e de trop
pres par le chainon de St-Braix pour qu'il ne devienne pas
necessaire de la francliir, du moment oü il s'agit d'examiner
les plienomenes qui ont pu se reproduire dans l'enceinte de

ce circuit etrange oü l'eau, la terre, la forme des rochers,
les meandres de la riviere, tout en un mot, semble d'abord
deriver des plus purs caprices de la nature. En effet de quel-
que point du haut duquel la vue plonge sur sa surface soit

depuis le Lomont, soit des environs de St-Braix, le Clos du
Doubs präsente une apparence fortement bosselfie, avec des

abords tres-deehiquetes. D'ailleurs, la meme pliysionomie se

soutenant jusque dans ses parties plus meridionales et rapi-
dement epanouies en forme de plateau, l'observaleur se lais-
serait volontiers arreter par un sentiment, de crainte, si
l'experience ne lui avait largement donne la preuve que d'or-
dinaire ces complications fournissent k la theorie ses plus
solides appuis. A cet egard, la nouvelle station ne dementira

pas les previsions scientifiques, et pour les voir se realiser, il
sufßra de procöder comme precedemment, c'est-ä-dire que
mon point de depart sera pris au sud, ä Noel-Cerneüx, ou ä

la Chenalote, endroits places ä la latitude de La Chaux-de-

Fonds, limite meridionale de mon champ d'etudes,

Ici nous trouverons tout d'abord Une reproduction exacte
de la zone precedente, savoir deux rides presque insignifiantes,
orientees S 0 - N E, et separees par une large concavity. Les
altitudes suivantes fourniront la preuve de cet dnonce, en
ütablissant qu'en moyenne, la hauteur des culminances ne de-

passe pas le creux intermddiaire de plus de 150m.
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Altitudes
de

l'arete Orientale.

Altitudes
de la

depression centrale.

Les Beutiques
Maillot
Maison-Moser
Mondevoir
Les Marcbands
Le Fo.urnet
Le Boulois
Pre Maillot
Fessevillers
Belfays
Les Essarts
Chauvillers
Les Piquerez

1025
1042
1054
1055
1017
970

1025
1026

998
940
919
949

Total...
Moyenne...

12020
1002

Noel-Cerneux
Narbiez
Le Russey
Le Grand pre
Le Fontenelles
Les Fourneaux
L§s Ecorces
Les Rombeaux
Les Lavattes
Les Fosses
Trevillers
Les Plains
La Seigne

917E
881
873
877
881
860
895
825
822
803
801
762
730

Total..
Moyenne..

10927-
840

Altitudes
de

l'arete occidentale.

Les Feuves 1120
Maison Lassus 1018
Petit Belieu 1025
LcsEssartsRousots 1042
La Goulee 1052
Monnins 1041
Les Crengnots 934
Signal de Bonnetas« 983
Le Piot
Cerneux
Faux-verger.
Secherin
Mont Mirou
Vacberesse
Monlandon
Loge Taconnot
Pre au comte
La Seigne

974
907
992
840
997
882
780
867
843
730

Total... 17027
Moyenne... 943

Independamment des moyennes 1002m, 84.0 & 945,
traduction suflisamment fidele de l'arrangement suppose, ces
chiffres revelent une pente generale du sol de l'Est vers l'Ouest.
En effet, la plus grande somme des eaux prolite des depressions

transversales pour se jeter dans le Dessoubrc oü les
issues sont plus convenableraent menagees. par cette disposition

que du cöte du Doubs. L'inclinaison en question s'ac-.
corde d'ailleurs parfaitement avec l'ensemble de la structure
du Jura, dont la superficie depuis le haut bourrelet marginal
du Colombier, de la Dole (alt. 1681), du Mont-Tendre(1680),
du Chasseral (alt. 1617) place en regard des Alpes, forme un
large talus declinant insensiblement vers les plaines de la
Saöne. Ces memes nombres s'harmonisent enfin avec une autre

declivite non moins manifeste et en vertu de laquelle la
cliaine s'abaisse par degres vers les plaines du Rhin. D'une
part, les allures de la Thiele, de la Reuse, de la Byrse, du
Doubs, du Dessoubre, et d'autre part les directions rectangu-
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laires du Doubs, du Cuisancin, de la Loue, de la Seille, vien-
draient au besoin A l'appui de cette double indication. Toute-
fois ces concordances ne sont point l'objet essentiel de nos
recherches. II importe, au contraire, de sortir de ces generality

afin d'examiner les plienomenes qui accompagnent l'ex-
tension de nos chainons vers le N E, et dans ce but reprenons
d'abord le chainon oriental.

Le Doubs suit a peu pres exactement la direction de son

pied depuis Morteau jusqu'aupres de Goumois, od il commence
a ceder A d'autres influences, et la stratification observde Id

long de la riviere, m'a presente successivement :

Maison Monsieur sur les deux rives. Direction N E - S CL

Inclinaison S E.
Biaufond dans la Gorge, couches presque verticales. Direction

N E - S 0. Inclinaison S E.
Au Moulin du Refrain. Direction N E - S 0. Inclinaison N 0;
10° Sur le plateau, la trop grande horizontalitö des couches,

combinee avec 1'uniformite generale du sol, rend plus diflici-
les les investigations de ce genre. D'ailleurs Failure N E,
d'abord assez constante, Aprouve bientöt diverses perturbations
dont nous aurons ä rechercher les causes apres avoir reconnu
qu'elles sont liees aux diverses deviations du Doubs. C'est
done sur le prolongement de cet axe, du S 0 vers le N E,
qu'il importe essentiellement de fixer l'attention.

CAtoyA d'abord A l'Est par le Doubs, depuis les Beutiques
jusqu'A Goumois, station oil nous aurons A constater, par la
suite, de grands derangements, l'axe traverse immödiatement
un grand coude de la riviere, de maniere A passer sur la rive
droite aux Pommerats. II la rencontre de nouveau dans un
autre crochet compris entre Soubey et Lobchey. Continuant
encore son trajet par les Piquerez, il recoupe pour la troi-
sieme fois le Doubs, au milieu d'un dernier repli place pres
d'Ocourt et de La Motte. On ne perdra d'ailleurs pas de vue
que leur elablissement sur la meme ligne resulle de deux

caps successifs pointant vers le nord penetrant l'un dans le
Clos du Doubs, 1'autre dans la base du Lomont et sur les'
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flaues respeclifs desquels Ocourt et Soubey, Lobchey et La
Motte sont en parfaite concordance de position. De plus, vis-
ä-vis de Soubey, une gorge permet de monter sur le CIos du
Doubs et d'en descendre ä Ocourt par une gorge correspon-
dante, d'oü un sinus du meme ordre mene des forges de

Bellefontaine vers Seieute et Courtemautruy, tandis que sur le
flanc oppose, une cassure equivalente partant des hauteurs de

Iii Fonge passe ä Lobchey, Froidevaux, La Motte, et gagnant
Montvoie complete l'isolement du Monturban d'avec les aretes

adjacentes du Lomont.
Sans doute ces cassures de detail ne sont pas toules d'une

mathematique rögularitd, mais leur accumulation dans un
elroit espace n*en est pas moins l'indice d'une grave perturbation.

Aussi ses effets propagös au N E, manifestent de nou-
veau leur sauvage energie dans lös bouleversements qui envi-
ronnent la saillie connue sous le nom de Jules-Cösar. A son

pied les gypses triasiques ont etc poussds au jour, et plus loin,
ä partir de Charmoille ou de Miecourl, la pression a encore
plie dans son sens l'extrömite occidentale du Blauenberg vers
Morimont, en meme temps que la cöte de Courtavon. Enfin,
ä l'approche des plaines, le rocher sur lequel est etabli l'an-
cien chateau de Ferretle se trouve partiellement detachö de

ses annexes par l'influeiice de cet intense soulevement. Bien

plus, les calcaires du pilon ötant deviös sensiblement dans le

sens du N E-S 0, avec une forte inclinaison vers le S E, tandis

que les assises voisines qui se prolongent vers Winkel cou-
rent E-0 avec une faible inclinaison vers S, justifient comple-
tement notre maniere de voir. Gette ligne sera done distingude
des autres sous le nom d'axe du camp de Jules-Cesar.

11° ie parfait accord qui s'est manifesto jusqu'ä prdsent
existe egalement dans une nouvelle ride occidentale qui longe
le Dessoubre^ et dont M. Thurmann s'est dejä occupd en la

designant sous le nom de chainon de Memont. II faisait re-
marquer alors qu'il comprend le cirque de la Goul'e et passe
entre les depressions de Russey et de Luhier, en offrant une
direction N E-S 0 avec deux aflleurements ooliliques.
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La direction de la masse soulevde l'amcne ä constituer a
Vaufrey un promontoire autour duquel le Doubs trace un
grand liemicycle ; mais son cortege de gorges laterales ne

pouvant que rappeler inutilement les caracteres des caps
precedents je me contente de suivre le cliemin en lacets qui
permet de gravir sur le Lomont. II mene bientot au pied du
Mont-Ursin et du signal de la Faux d'Enson, d'oü une crevasse
aboutit sur l'autre versant ä Rocbe-d'Or et ä Chevenez. Ici
une dorsale saccadde fait deverser vers l'Ouest les eaux de

Dannemarie Celles de Chevenez, sur le revers oppose, dtant
dirigees vers 1'Est. L'intermiltente source du Creuxgenat ap-
parlient ä ces dernieres. Au surplus l'axe Mdmont filant entre
le chateau de Porrentruy et les accidents de Waldeck, pe-
netre dans les plis et replis de l'Allaine au Pont-d'Able, et Id

il signale le terme de son parcours par le trace de l'axe du
golfe tertiaire ä Dinotherium de Cceuve et de Bonfol. Au-
delä de ce dernier endroit, une colline jurassique domine
d'une maniere prononcee toute la partie ambiante du plateau
compris entre la Largue et l'Allaine.

La rive gauche du Dessoubre presente encore d'autres rides
du mdme ordre que les prdcddentes ; mais dtant moins sail-
lanles, ä cause de l'abaissement du plateau et ne les ayant

point etudices dans leurs details je crois devoir ne point
m'y arreter afin d'aborder la question des chainons E-O.

III. Distribution des aios E-0.

12° La predominance des lignes E-0 dans la partie helve-
tique du Jura, leurs accidents multiplies si exactement
represents sur l'excellente carte de M. Buchwalder (1819), ont
bien certainement, ä mon avis, influd de la mantre la plus
heureuse sur le caractere exceptionnel des travaux orogra-
phiques qui assurent ä M. Thurmann un rang special parmi
les geologues, MM. Greppin Marcou Quiquerez, Gressly,
Studer, Nicolet, Merian, Chapuis, Etallon, Grosjean, Hi-
sely, Gillieron, Bonanomi, Morlot, dont les ötudes ont
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port6 plus particulierement sur les formations accumulees
dans le meme espace. Je n'enseignerais done rien de nouveau,
si je me contentais de rappeler les noms et le parallelisme
des chalnons qui occupent l'intervalle compris entre le val
St-Imier et les plaines de l'Alsace. Par contre j'espere que
ition intervention ne sera pas rejetee du moment oü je me
propose de faire ressorlir les effets occasionnes par leurs en-
trecroisements avec les chainons N E-S Ö, dont j'ai jalonnd
prdcedemment les traces. Aussi, dans le but de procMer k
cette revue, de la maniere la plus convenable, j'ai cru devoir
m'attacber k faire la reconnaissance prcliminaire de l'arran-
gement des couches qui cömposent l'un quelconque des chainons

en question.
13° A cet dgard la cluse qui s'etend de Moutiers ä Cour-

rendlin presente des avantages faciles k saisir. Traversant k
la fois le chainon du Raimeux et le chainon du Frenois, abou-
lissant en outre par chacune de ses extremitds ä deux vallees

principales, celles de Moutiers et de Deldsmont, eile devait na-
turellement m'olfrir une grande somme d'accidents. En effet,
les deux Cirques de Roche et du Yellerat s'y trouvant rappro-
ch£s d'une fafon presque intime, öcrasent pour ainsi dire
celui d'Undervelier et de plus l'intensitd des soulevements a

fait emerger les gypses dans le centre de celui de Roche. II
s*en suit quefpresque tous les genres de ploiements el de rupture

y etant indiques, j'ai pu compterf dans ma traversee, une
quinzaine de culbutes dans des sens dilferents. J'en conclus

qu'une dizaine de coupes du meme genre, menses parallele-
ment du nord au sud au travers des cluses et des crets, de-

puis le lac de Bienne jusqu'ä l'Alsace, et reduites ä une
echelle convenablement proportionnee, serait d'une immense
iitilitd pour la geologie suisse envisagee d'une fafon göndrale.

Quant ä ce qui concerne mon point de vue particulier, il
suffira de savoir que, independamment de certains genres de

vallees ä ajouter k ceux qui sont dAjä admis, il faut surtout
noter le redressement vertical des calcaires dont se compose
le portique rocheux place a l'entree du val de Moutiers. Par
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suite de cet eflet de bascule les tranches de leurs couches,
minces ou Epaisses, alternant avec quelques lames marneuses
et delayables, sont demeurEes en forme de saillies brutale-
ment taillEes, baignant leurs pieds dans la Byrse, elangant
leurs tetes dans les airs, et formant ainsi l'une des plus cyclo-

peennes colonnadesdontj'aie fait la rencontre dans mes voyages.
Encore un second redressement du meme ordre est en
Evidence pres du moulin des Roches, du cote de Courrendlin,
c'est-ä-dire k l'extremite opposee du defile. Et pensant que de

longs commentaires ne sont pas necessaires pour faire com-
prendre comment des dislocations d'une pareille intensite peu-
vent ä l'occasion devenir de precieux moyens de raccorde-
ment, je vais proceder k ma nouvelle revue en suivant un
ordre analogue k celui qui a Etc adoptE prEcEdemment.

14° D'aprEs mes explications antErieures les alentours de

LaChaux-de-Fondssont affectEs par d'intenses dislocations du
N E-S 0. J'observe actuellement que leur influence y est trop
immEdiate, trop largement dEveloppEe pour laisser dEcouvrir
facilement les indices des rEactions opErEes dans le sens E-0.
Cependant on peut entrevoir quelques traces du croisement
des deux systEmes sur le plateau des Eplatures qui sEpare le

Locle d'avecLaChaux-de-Fonds. Del'Ouest k l'Est celte large
dorsale est exprimEe par la dEviation du Doubs entre Morteau

et le lac des Brenets qu'elle supporte sur sa croupe. Dans ce

sens, le Saut-du-Doubs serait la contre-partie de la dEviation
de Morteau. Yiennent ensuite la grande gibbositE qui, pres
du Basset, atteint l'altitude de 1244m, puis le rejet oblique
du Mont-d'Amin avec le brouillage du Mont-Sagne k 1'extrE-

mitE de la Tele-de-Rang. LE aussi naissent les cours d'eau de

l'Erguel, tirant au N E avec leurs terrains tertiaires et dilu-
viens tandis que au S 0, le Seyon coulant au milieu d'une
vallEe crEtacEe, va se jeter dans le lac de Neuclmtel.

15° Au sud du Val de St-Imier, la section du Chasseral

(alt. 1609m) caractErisE par les escarpements des Boveresses,

comprise entre la cluse de la Reuchenette et le creux de

Glace, court E-0, de mEme que la partie corrcspondante du
15.



— 218 —

lit de la Suze depuis Cortdbert jusqu'ä Pery. L'axe Chasseral,

prolong^ vers l'ouest, passe par le bourrelet de la Ferricre et
du Vallanvron, lequel barre les eaux du bassin de La Cliaux-de-

Fonds, de fapon que faute d'ecoulement, il deviendraitun
veritable lac, si ce n'dtait nne crevasse connue sous le nom de

Combe-Moison qui leur permet de s'ecliapper superficielle-
ment vers le Doubs pendant les döbordements. En temps
ordinaire elles sont absorbees par des puits naturels et con-
duites souterrainement, tres-probablement dans le meme sens

que par la crevasse superflcielle jusqu'ä Biaufond, oü jail-
lissant liors d'un gouffre, situe dans le lit meme de la riviere,
elles se confondent immediatement avec celle-ci.

16° A mesure que nous avanpons au nord de La Chaux-de-
Fonds les rides E-0 mieux degagees de leur combinaison

avec les axes N E-S 0, prennent des caracteres plus decides.

Ainsi le chainon Monlo-Weissenstein (alt. 1338m), compris en-
tre l'Erguel et leval de Tavannes, se raccorde manifestement

avec un appendice lateral du Sonnenberg, lequel vient pour
ainsi dire ä sa rencontre jusqu'au passage de la Pierre-Pertuis,
objet des commentaires des. geologues et des archeologues.
Du reste la rencontre des axes Monto et Sonnenberg entre
Tramelan et Cortöberl, devant necessairement s'effectuer sous

un angle tres-obtus, produit l'apparente dichotomation de la
chaine principale que l'on remarque pres de ces villages et
s'il pouvait rester des doutes ä l'cgard du croisement reel des

deux parties il sufiira pour les lever de revenir au Biaufond
mentionne prdcedemment. Sur ce trajet on rencontrera d'a-
bord prfes de Cerneux-Vdsil-Dessus, un lambeeu de la meme
molasse tertiaire qui git ä peu pres normalement dans les
concavites des vals de Court et de Tavannes, mais qu'un sur-
exhaussement a porte ici ä l'altitude de 1040. Plus loin, au
village des Bois, oü l'espace est passablement plat, vient une
dorsale qui s'eleve ä l'altitude de 1045m et autour de laquelle
on trouvera un paysage opposö ä l'uniforme physionomie des

Franches-Montagnes. Toute cette partie estau contraire forte-

ment accidentce. De profondes deconpures descendent vers
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le Doubs, dont on n'est plus söparö que par une insignifiante
lisifere de collines intermittentes, debris du chainon de Saint-
Braix. Les bosselures s'entassent; quelques rides E 0 se
montrent fa et lä, et les couches affectent la m6me direction,
D'ailleurs, sur le Doubs, la rcgularite qui regnait ä l'amont
de Biaufond est completement troublee. Un cap analogue ä

ceuxque nous avonsvus se produire si frequemment sous l'in-
fluence des chainons N E-S 0 refoule ici la riviere jusque
vis-ä-viS des Fournet, de fafon ä l'obliger ä fder jusqu'au
Moulin de la Mort pour reprendre sa direction normale N E-
SO.

Une premiere gorge des plus curieuses avoisine ce trajet.
C'est celle de Biaufond, joli evasement riverain auquel on
peut descendre du plateau par une branche laterale de la
Combe-Moison et dirigee d'abord N E-S 0. Ce couloir tour-
nant ensuite ä N S, presente une excavation sauvage, lidrissee
d'aiguilles, bord6e de parois abruptes, dans laquelle les
amants de la nature rocheuse retrouveront leurs plus cheres
Amotions. L'allure des couches n'y est pas rigoureusement
appreciable attendu qu'elles sont presque_ verticales, mais
cette gorge oblique n'etant elle-meme qu'une sorte de coude

qui etablit la communication entre la branche superieure
N E-S 0 et la branche införieure E-0, aboutissant au Doubs,
on est en droit de conclure qu'elle doit son origine ä une
combinaison des deux mouvements. Au surplus, la deviation
de la riviere depuis Biaufond jusqu'ä la pointe du cap, ä

Esserdilles, 6tant igalement E-0, ajoute une plus grande importance

ä cette indication.
Le Doubs dirige ensuite vers le N E son cours saccade,

entre les tranches abruptes d'un Systeme de couches calcaires
et revient une seconde fois dans la direction E-0 qu'il suit
pres du Moulin de la Mort. Dans cet etroit et sombre defild,
les assises se correspondent d'une rive ä l'autre ; mais celles

qui, ä l'amont, vers Maison-Monsieur, couronnentles hauteurs,
sont abaissees ici au point que leur base touche au niveau de

l'ean. Etant en outre traversees par de longues fissures verti-
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cales, elles presentent pa et 14 des arrachements aiguilles ou
d'autres accidents pittoresques, et pour s'fflever sur le Clos

du Doubs, il fautrisquer une escalade engrirapant les Gebelles

fixees 4 demeure pour le service de la population riveraine.
Ces ddtails ne laisseront, je 1'espere, aucun doute au sujet

du röle de l'axe E-0 du Monto. Cependant, il faut completer
le trace en ajoutant 4 titre d'indice de son extension, d'abord
la position du cirque de Memont, systfeme dominateur du Clos

du Doubs, et dont l'exhaussement 4 1052m n'est tres-proba-
blement pas le resultat de l'effort simple et unique admis en

premier lieu. L'on rencontre ensuite le puits gigantesque, le
complexe ampbithdätre dont les parois droites comme des

murs laissent echapper de diverses hauteurs en forme de cascades

et de deux recoins differenls les eaux du Dessoubre et du

Lancot, torrents qui, gonfles par quelques sources inferieures,
preeipitent leurs cours convergents sur Consolation. Tant de

grandeur et de rudesse font de ce cirque un magnifique type
de l'extr£mit6 de ces valUes d'effondrement que j'ai fait con-
naitre (Ann. de I'Ac. de Lyon), comme dtant produites par le
tassement des endroits failles et sous-min4s par les eaux sou-
terraines. Ici l'on observe plus specialemcnt au point de vue

actuel, le diametre E-0 qui passe de l'un des reduits 41'autre,
et croise le sauvage Val-Noir, venant de Fuans dans la direction

N E-S 0. Enfin, plus loin encore, je vois les abords tour-
mentes de Vennes, de Ste Radegonde, de la Roche de Barchey

(alt. 961m) place prfes des sources de la Riverotte, affluent du
Dessoubre, et si pour le moment j'arrete ici cette ligne, e'est

que j'attends le jour ou j'espere pouvoir la prolonger avec

plus de certitude jusqu*4 Ornans, entre les branches de la
Loue.

17° Provisoirement je reviens au Dessoubre dont je n'ai
donne qu'une incomplete idee en ne tenant compte que des

phenomenes produits autour d'une ligne unique, tandis qu'au
contraire, un caractere plus general des dislocations derive de

la production d'une zone plus ou moins large dont les failles
et les cassures ne sont que les details. Eh bien! dej41'on vient
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de voir que le mouvement du Monto a affect^ sur le Doubs

au moins tout l'espace compris entre Biaufond et le Moulin
de la Mort. Cette largeur est peu de chose comparativement ä
celle de la protuberance des Champs Raccordans (alt. 868m),
comprise entre les sources du Lancot et la grande gorge qui
de Montbeliard descend ä Laval sur le Dessoubre. Jnsqu'ici,
les directions des roches sont indöcises ; elles oflrent meme
des plis et replis tels qu'il faut se contenter de signaler vague-
ment un pendage general vers le N 0, pareil ä celui que Ton
entrevoit ä Consolation ou il est le produit de la dislocation
N E-S 0, dont le Dessoubre subit l'influence directrice, dans

son defile superieur. Mais ä son debouche sur Laval, les cal-
caires 6tant fortement redresses dans le sens E-0, en incli-
nant au S, et comme d'ailleurs leurs couches reviennent ä

peu pres N-S avec le pendage prononce vers E, qui, auprfes

du Moulin-Fauve, donne naissance ä de hautes falaises, qu'or-
nementent les obelisques connus sous le nom A'Aiguillons, je
conclus naturellement qu'il existe lä un veritable brouillage
dans lequel la preeminence est disputee par les deux ordres de

dislocation en litige.
Au milieu de ce plexus, le sysleme E-0 ne tarde pas ä prd-

dominer. Ses traces sout exprimees avec toute la clarte exigible

par la direction de la Riverotte qui, ä partir du Moulin
de la Maison-Nouve longe la base des epais rochers de la
Cöte des Noues, pour se jeter dans le Dessoubre au Gigot.
Ici d'intenses redressements, NE-SO, inclinaison NO, aussitöt

suivis d'allures E'-O, inclinaison N, au Moulin-Bevoiretvers le

Val, font naitre quelques meandresdanslesquelsla riviere oscille
entre les deux directions dominantes de la contree. Mais ä

peine sortie de ce nouveau brouillage, eile obeit ä la meme
allure que la Riverotte de fapon ä penetrer dans le majes-
tueux evasement de Rosureux, dont les sites rappellent au
plus baut degrß les souvenirs d'une antique Thebai'de. Comment

comprendre autrement le nom tout special de Yal
Consolation donne ä l'ensemble du bassin du Dessoubre. Voyez
de plus, autour de Rosureux (Rosaire), le Mont-Olivot (mon-
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tägne des olives) Jerusalem, la Combe de l'Ange Dessous-

Verbot (Verbum), le Prieur6, le Faux-Yerger (jardin oü trahit
Judas), la Ranconniere et la chapelle qui surmonte le Mont
de Vougny. Ajoutez enfin le village de St-Maurice qui domine
les sombres defiles de l'entree de la valine de mfime qu'un
autre St-Maurice, lieu du martyr de la legion Thebaine
defend Tissue du Valais, dont la biblique Sion est la capitale,
et vous admettrez sans doute que l'archeologie religieuse a

des droits sur la station.
18° Laissons cependant ces aperfus pour nous occuper des

fails orograpbiques.
A la sortie de Rosureux, les couches sont dirigdes E-O,

inclinaison0,45°. De Varin ä la Combe de l'Ange, la meme orientation

domine au pied du Mont-Olivot (alt. 798m) et du Faux-
Verger (alt. 928ra), vis-ä-vis duquel se place en opposition le
Mont-Vougny (alt. 778m), tandis qu'ä Rosureux meme, la
riviere court du S au N. La lutte entre les deux systemes est

done toujours Evidente ; mais nulle autre part, le type E-O,
n'ayant laissö de plus profondes empreintes, e'est ici qu'il faut
chercher ä etablir un nouveau raccordement avec les soulö-
vements du versant suisse de la contrde. Dans ce but, je passe
d'abord sur le plateau qui sßpare le Dessoubre d'avec le
Doubs.

Ici aux Bicliets, dans une partie accidentee du pays, je
rencontre des roches orienlees N E-S 0 avec une forte incli-
naison de 50« vers S E. Plus pres de Maiche, les couches

courent E-O avec une faible inclinaison vers S, et cette allure
se soutient aux carrieres du village, de meme que pros de

Mancenans sur les rampes du Mont-Mirou, malgre l'aligne-
ment N E-S 0 de la gibbosite. Ces details s'accordent done

avec les arrangements de Rosureux.
Plus loin, ä l'Est, dans toute la fraction de la concavite du

Doubs habituellement designee sous le nom de Val-du-Bief-
d'Etoz, lequel s'etend du Moulin de la Mort jusqu'au detroit
de la Goule, la riviere ayant repris sa direction normale N E-
S 0, Ton ne decouvre plus aucun accident de nature ä faire
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soupconner l'existence d'un ph&nomine de l'importance de

ceux que peuvent produire les entrecroisements des axes de

dislocations. La stratification montre une belle r^gularitc. II
arrive encore de voir sur une certaine Vendue, le Doubs cou-
ler sur de larges dalles calcaires, disjointes par des crevasses,
corroddes par le courant, mais aussi de ce fait risulte la
demonstration eomplete de la correspondance des assises de

l'une ä l'autre rive sur une tres-longue etendue vers l'aval.
Outre cela, ä la Charbonniere, le pendage general ayant sen-
siblement abaissd et les bancs et la superficie-du plateau, on

commence ä s'assurer qu'ici le Doubs coule reellement dans

une vallee ä etages. En effet, un principe inferieur,, forme de

calcaires massifs, est surmonte d'un talus marneux ä son tour
limite en haut par ane nouvelle falaise dessinant le groupe des

calcaires de l'etage jurassique superieur. Celui-ci declinant, ä

son tour, vers le niveau du Doubs, ä Bief-d'Etoz, acheve de

mettre en evidence l'dlat normal de l'etendue d'environ trois
lieues que l'on vient de parcourir. C'est qu'aussi, davantage
äl'Est, rien ne decele quelque grande perturbation et jus-
qu'ici, on n'a fait que traverser en biais un espace correspon-
dant ä la depression du Val de Tavannes.

19° Cependant celui-ci est doming au nord par les äpres
redressements du Moron (alt. 1746m) et du Graitery (alt.
1307m), chainons dont la juxtaposition, bien plus que l'unite,
indique une action complexe. Le tout est encore serre de pros

par les chainons du Raimeux (alt. 1312m) et du Vellerat
(alt. 775m), lesquels conformement aux explications donnees
ä l'occasion de ma coupe de la cluse de Moutiers, ne laissent

entr'eux que des vallons longitudinaux d'un ordre inferieur.
On comprendra done qu'il s'agit essentiellement ici d'une
large bände, composite de trois paralleles et dont les details
doivent s'articuler du cote des Franches-Montagnes, avec les

embranchements du Sonnenberg ainsi que du cliainön de

Saulcy de la meme maniere que la ride du Monto. Ceci pos£,

il s'agit de constater l'existence vers l'Ouest de perturbations
correspondantes aux prictklents..
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Les doutes que l'on aurait pu concevoir au snjetdeleur
reguliere extension s'evanouiront du moment ou l'itablissement
de la saillie des Rouges-Terres, sur le prolongement manifeste
de Moron, aura 6t6 constate et quand en outre on se sera
assure qu'une longue et pentive echancrure, adoucissant la rai-
deur des escarpements, mfene de Saignelegier ä Goumois, ou
le Doubs est infleclii suivant une direction N-S c'est-a-dire
parallelement aux cluses qui eutre le val de Tavannes et celui
de'aDelemont decoupent transversalement les chainons E-O.
4ci dgalement ä partir de Valoreille, les grandes assises cal-
caires suivies depuis Biaufond se relevent en sens inverse, et
d'abord d'une fapon non moins adoucie que l'etait leur plon-
gement anterieur. De plus l'apparition de rochers coniques
vient constituer un genre d'accident qui ne s'dtait pas mani-
festd jusqu'alors le long de la riviere. Enfin dans l'espece
de cap saillant du cöte de la Suisse, au moulin de Neusseret,
les couches dirigees E-O, plongent vers le sud. Ces arrangements

s'accordent avec la disposition dejä observee au Mont

Vougny ; ils se Rent avec la direciion egalement N-S. affectde

par le Dessoubre et le tout correspond ä l'axe du Moron de

telle fapon qu'en definitive la trace de ce soulevement est par-
faitement jalonnee depuis la Suisse jusqu'ä Rosureux.

20° Au nord du Moron se dresse le Raimeux (alt. 4313m).
Son passage sur le plateau se traduit par le petit cirque de

Praissalet. En descendant vers le Doubs, on remarque en aval
de Goumois, une haute crete qui s'eleve au-dessus de la route
riveraine. Vue de profil, la tranche de ses assises calcaires
repr6sente un audacieux pilier. Du cote oppose on s'assure

que les couches plongent vers le nord, pour former la gorge
de la Vauchette et celle de Vautenaivre en se relevant en^sens
inverses de fapon ä rappeler non-seulement les accidents/du
portique place ä l'entree du Yal de Moutiers, mais encore les

plis et replis subs^quents. Yiennent ensuite, sur le Clos du
Doubs, les culminances de Fessevillers (alt. 998m), de Trevillers
(alt. 801m), flanquces au nord, par une profonde combe qui,
en descendant vers le Dessoubre, s'^panouit jusqu'ä Mouille-
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villers. Sur la rive gauche de la rivifire, il est encore facile
de suivre les dcrnifires traces de cette dislocation, dans les

buttes qui ondulent la surface des communes de Froidevaux,
de Provenchere et de Droitfontaine. Du reste, la vallöe de la
Yauclusotte, fitablie entre des rides paralleles et descendantes.

de l'ouest a Test, peut ä son tour fitre considfirfie comme un
dernier reprfisentant de cet axe.

21° L'ardu chainon de Frenois nous fournira des donnfies
d'une prficision bien autrement remarquable. Dfis sa nais-.

sance, ä Fest de la cluse de Moutiers, sa crfite fendue par le

cirque du Yellerat, l'un des plus beaux types qu'ait pu offrir
M. Thurmann, ne cesse de prfisenter jusqu'au Doubs ces

sortes d'accidents. Ainsi ä l'ellipse du Yellerat, succfide celle
de la Jacoterie puis celle du Bohrenberg, et enfin celle du
Montfavergier. Sans doute, ces deux dernieres s'inflfichissent
dans une autre direction parce qu'elles obfiissent plus ou
moins ä l'influence des axes N E de Saulcy et de St-Braix j
mais leur allure partielle dans le sens E-0 n'en est pas moins
une dfimonstration palpable de l'intensitfi des ruptures de la
nouvelle zone dont il s'agit de faire ressortir les traces.

Je rappelle done que dans mon trajet au travers de la cluse
de la Byrse, j'ai observfi entre le Martinet et Courrendlin, la
verticalitfi des couches du revers septentrional de ce chainon.
Un redressement de ce genre, ne pouvant fitre que le produit
d'une action majeure, doit s'elre'propagfi au loin, en offrant
tout au moins une suite de reperes de nature ä en jalonner la
trace. En effet, depuis le bas de la montfie de Glovelier ä

St-Braix les assises rencontrfies par la route, plongent sui-
vant 35° E environ, jusque vers le fond de la vallfie longitu-
dinale dont on suit la rampe. A l'approche de St-Braix, une
faille limite cette stratification d'une facon brusque, et d'au-
tant plus frappante que la voie se trouve en meme temps
barree par un rocher rfisultant de la saillie terminale d'fi-
paisses couches calcaires. Cet obstacle a fitfi franclii en 1821,

par suite du percement de la petite galerie dite de la Roche.
Entre ce travail et St-Braix, c'est-ä-dire ä partir de la faille,

/
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la route pour ainsi dire burinüe sur la surface cxtirieure des

lits laisse voir leur disposition presque verticale quoique
tendante ä la stratification en forme de seile de Werner, soit

au ploiement en forme de voüte, selon les expressions de

M. Thurmann. Le tout s'arrete enfin au large col oü se

trouve St-Braix, col aboutissant au Doubs, par une rampe
rapide et ügalement ouverte k l'ouest sur le ruisseau de Glove-

lier. Mais au nord comme au sud, l'horizon est limitü par des

abrupts boises ou chauves, formös par les tranches de la
puissante assise corallienne qui couvre le dos.de l'arcte.

A volonte, l'on considerera cette echancrure, comme 6tant
la naissance du cirque de Montfavergier, comme correspon-
dante ä la fin de celui du Bohrenberg, ou bien encore, comme
constituant le prolongement occidental du Val d'Undervelier,
car tous ces accidents convergent sur Saulcy et St-Braix.
Quant ä moi, tournant mes regards vers Saulcy et Lobchey,
je retrouve le cap qui a dAjä excite notre attention lorsqu'il
fut question de l'axe du Camp Jules-Cesar, et plus loin je
vois sur le Glos du Doubs, se prolonger du cöte d'Indevillers,
la gracieuse valine de Fuesse. Youlant d'ailleurs jeter tout le

jour possible sur les phenomfenes de cette partie du pays, je
vais reprendre le cours du Doubs en aval de Goumois, oü je
me suis arrete prücedemment en face des grands bouleverse-
ments de Vautenaivre appartenant k l'axe du Raimeux.

A ces culbutes succede momenlanement un regime plus
placide en ce sens que, sur la rive droite, les couches, plon-
gent faiblement vers E. Mais des la naissance de la section
designee sous le nom de Val de Soubey, au moulin du Piain,,
lä oü la riviere abandonnant subitement la direction N-S,
qu'elle suivait depuis Yaloreil, se dücide k couler vers l'E,.
une nouvelle disposition frappe infailliblement l'observateur.
Les strates dressees presque debout, lui presentent tout
d'abord leurs larges faces nues, orientees ügalement E-0
avec une legere inclinaison vers le sud. Cette verticalitd
est temporaire. L'horizontalite se retablit jusqu'au Moulin

Jeannotat oü se trouve un autre contour dont l'aspect



— 227 —

n'annonce aucun phenomene important; mais il est place

en regard de la vallee de Fuesse, le premier grand
creuse lateral que Ton rencontre depuis Biaufond. Celui-ci
permet d'atteindre facilement la superficie du Clos du Doubs,
et de plus son entree presente de nouveau des couehes ooliti-
ques dont les bouts disposes ä la maniere des affleurements
de filons courent encore une fois E-O, en inclinant faiblement
vers S de meme que les pricedentes. On ne les perd plus de

vue jusqu'ä Lobchey bien qu'en se portant sur les hauteurs
voisines de Fuesse, il soit facile de decouvrir qu'elles repren-
nent subitement une certaine horizontalite. Ce retour ä une
position normale s'accorde parfaitement avec les combinaisons

dejä signages pour les environs de St-Braix.
J'ai ddjä dit que Lobchey est plac6 sur le flanc meridional

d'une grande saillie dont il faut contourner le pied pour arriver
ä Soubey, si l'on s'attache ä suivre les cours de la riviere.
Cependant rien n'oblige ä prolonger son ilineraire suivant
cette voie. Un col, coupant profondement le cap, permet
d'atteindre plus directement ce dernier village pourvu qu'on se
döcide ä traverser deux fois le Doubs. Mais d'une fapon ou de

l'autre, on s'assure que le col en question est limite au sud

par les rampes du plateau des Franches Montagues tandis

qu'au nord, il est borde par un bourrelet appartenant aux
couches verticales suivies depuis Lobchey. En effet, celles-ci
loin de s'arreter ä la rencontre de la riviere, passent outre en
dessinant au milieu du promontoire, une crete qui, sur le re-
vers oriental se termine en scabreuses dentelures dont les

interstices complanles de noirs sapins, sont surmontes par
les debris d'un castel fierement campe sur ce fouillis rocheux

et vegetal. La meme disposition se maintenant encore sur la
rive gauche du Doubs on y voit les longues lignes d'abord
faiblement inclinöes se redresser subitement ä l'entree de

Soubey, et comme l'on se trouve ici pröcisement sur l'aligne-
ment de la Roche-percce de St-Braix, tout autorise ä admet-
tre le raccordement de ces divers accidents.

En resume, une cassure tres-significative s'^tendant du

j
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Martinet de Courrendlin sur la Byrse, ä la Roche prös de

St-Braix, d'oü elle se prolonge par Soubey, par Lobchey, par
l'entree du vallon de Fuesse, jusqu'aupres du Moulin du
Plain il s'agit dös ä present de suivre les traces de ce mou-
vement jusqu'aux limites occidentals du champ de nos
observations.

Pour atteindre plus sürement mon but, il convient de

rappeler que la verticalitü qui m'a guide jusqu'ä present, n'existe

que pour le pied d'une partie soulevöe oü eile se place pour
ainsi dire en forme de bordure. Döjä en mentionnant les effets

produits ä St-Braix, j'ai fait ressortir l'horizontalite a laquelle
reviennent les assises du moment oü elles s'ctablissent en
forme de seile sur le dos de l'arete. A cette occasion, j'aurais
pu, en me basant sur la carte de M. Thurmann ajouter une
seile plus complete qui davantage ä l'Est, sur le meridien de

Courfaivre, separe la combe elliptique du Yellerat d'avec celle
de la Jacoterie. II m'eut ögalement ete permis de faire observer

qu'ä son tour la voüte de la Leviöre detache assez nette-
ment la combe pröcedente de celle du Bohrenberg qui est

precisement en face de St-Braix. Eh bien ces selles aussi
bien que les crets formes par la rupture des voütes etant,
soit les parties les plus compactes d'une chaine, soit les

expressions les plus vives des soulevements on admettra avec
moi qu'il sera desormais plus ralionnel d'en suivre les culmi-
nances que de s'attacher ä un simple paquet de couches plus
ou moins verticales, sujet ä etre masque par l'öpais manteau
de la terre vegetale, et ä se perdre au milieu des autres
accidents d'une region affectee par des actions d'un ordre different.

Ma proposition etant acceptee on ne refusera pas d'ac-
corder que l'axe du Frenois passe sur le plateau du Glos du

Doubs, d'Indevillers ä la Loge-Taconat (alt. 867m) et tombe

sur l'embouchure du Dessoubre, ä St-Hippolyte oü le Doubs,
entre Soulce et Bief, reprend une direction ä peu pres parallele

ä celle qu'il affecte entre le Moulin du Plain et Soubey.
Sur ce trajet j'ai reconnu, ä Courtefontaine, des calcaires di-
riges E-0, inclinaison 45° S, tandis qu'aux Plains ils inclinent
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faiblement ä N, et si cette horizontal^ paraissait de nature ä
prater aux incertitudes il me resterait la ressource de

traverser le Dessoubre, en laissant un peu au sud la grande
entaille de Mouillevillers. Des l'approche du Banbois, l'arete
dentelee des Combes, suivie du signal de Monteille (alt. 825m)
se presentera sur le prolongement presque mathematique des

accidents qui traversent le promontoire de Soubey et la Ro-
che-percee de St-Braix. A 1'ouest, suivant la meme ligne, on
verra sur le territoire de Belvoir, une coupole surabaissee
dont les altitudes varient de 614 ä 668m. Elle est ßvidemment
en rapport avec les particularity d'un regime hydrographique
analogue ä celui de La Chaux-de-Fonds, mais d'une impor-
fance manifestement plus grande.

D'abord la moiti6 Orientale de la base du mamelon est en-
vironnie par les sources de la Barbiche, qui se jette dans le
Doubs suivant une direction E soutenue partout oil les axes

N E ne jettent pas le desordre dans cette allure. Le long du

pied meridional de la meme protuberance, s'alignent egale-
ment dans le sens E-0 mais avec des pentes inverses les ruis-
seaux de la Baume et de la Yoye. Bien qu'ils appartiennent k
la valine fermee de Sancey (alt. 503m) et qu'ils soient par
consequent prives de loute issue superficielle, ils trouvent
neanmoins le moyen de s'echapper en s'engouffrant dans des

entonnoirs, et leur emersion s'effectue tris-probablement aux
Alloz oii surgissent les sources du Cuisancin. A son tour,
cette riviere pentive vers 1'ouest, a rencontre un lit tout trace

par une crevasse E-0 etroitement serrde entre deux files d'es-

carpements, et n'etanten definitive, qu'une nouvelle forme des

accidents precedents. Au surplus avant sa rencontre avec le
Doubs arrive l'Audeux, torrent 4 sec pendant une partie de

l'annee, et dont la pente est regime par une nouvelle arete
N E-S 0, limitee vers Ougney par de remarquables escarpe-
ments, le long desquels on exploite des couches de fer hydrate
oolitique, du gypse et dont l'extension rejette au nord l'en-
semble des eaux menlionnees ci-dessus. A ces faits giologi-
ques on peut ajouter d'autres Merveilles naturelles ^parses fa
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et lä sur cette contree döcoupßc par lcs failles des deux or-
donnarices.

Tels sont de nombreux entonnoirs vides ou mar6cageux, le

creux de Grand-Saz, muni d'un ilot flottant, le puits de Fe-
noz quelques grottes, des fontaines remarquables par leur
abondance, les sources mindrales de Guillon, de longues files

rocheuses, et notamment le Saut-de-Gamache; mais ces phd-
nomMies, quelquefois sporadiques, gcneralement d'un ordre
inferieur, sont loin d'affecter le caractere soulenu des lignes
Barbeche, Belvoir et Guisancin.

22° Je me suis peu. arrete aux vallees comprises entre les
Ghainons E-0 du Ghasseral, du Monto du Moron et du Rai-

meux, parce qu'elles ne sont pas des expressions plus energi-
ques des fails que les cretes. On y retrouve en gros ou en
detail, les -yestiges des mömes entrecaissements E-0 et N E-S 0,
l'un dominant sur l'autre suivant les positions. L'Erguel, qui
ä St-Imier (alt. 824m),est sous l'influence N E dansses parties
superieures passe au regime E vers Corgemont. Une pareille
inflexion se faitremarquer dans le val de Tavannes (alt. 77 6m)

entre Tramelan et Court. La petite valMe de Sornetan (alt. ä

Moutiers 544m) est plus regulierement E-0. II en est de meme
de Celles d'Undervelier et de Delemont (art. 444m) en exceptant

toutefois, pour la dernicre, ses branches superieures de

Glovelier et de Boecourt, qui sont alignöes franchement N E-
S 0. D'un autre cöt6 j'ai eu maintes occasions de faire res-
sortir en passant les causes de la plupart des courbures du

profond sillon dans lequel le Doubs a trace son lit fantastique,
depuis la latitude de La Chaux-de-Fonds jusqu'ü celle de

Soubey. Ici cependant, entre les branches du plus prodigieux
de ses replis, est comprise la partie la plus etroite du Clos du

Doubs, celle qui aboutissant pres de Saint-Ursanne ä la ferme
de Chelevat, fagonne le long promontoire ä parlir duquel la
riviere va courir d'une fagon decidee dans le sens E-0, jus-
qu'ä Dampjoux ä l'Ouest de St-Hippolyte.

Un accident de cet ordre, devant attirer mon attention d'une
maniere speciale je fais remarquer qu'ä l'Est se trouve le
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bassin de la Some ä la fois le plus 6tendu Je plus large, le

plus profond et le plus elegant de tous ceux du versant suisse

de la Suisse jurassienne. A l'amont, son prolongement est
barre par la haute levee que lui opposent les axes Saulcy et
St-Braix. Cependant Feffet de cette barriere n'est pas d'une

puissance telle qu'il ait completement oblitere les vestiges de

cette depression dans le Clos du Doubs. On les decouvrirait
au besoin dans l'abaissement du promontoire, et surtout dans

la longue combe oxfordienne et marneuse des Piquerez qui, ä

l'Ouest de Courtefontaine, decline rapidement sur Soulce

(alt. 420m) par la profonde dechiqueture de Montaumont

(alt. 560m); mais dcja le simple fd du Doubs, indique prece-
demment, a du sufilre pour etablir la connexion de ces details

avec la valine de Delemont, dont il trace en quelque sorte le
bord septentrional. Aprfes cela, il est inutile d'aller plus avant

vers l'Ouest; car, au-delä du Dessoubre, nous retomberions
successivement sur le creux de Sancey, et sur quelques-uns
des autres accidents hydrographiques dont il est le prelude.

23° Au nord de Deldmont et du Doubs, s'etend une der-
niere ride qui prenant naissance snr les abords du lac de

Constance, approche de ses culminances au Roc de Courroux

pres de Soyhiere (alt. 849m), entre Movelier et Lucelle alt.
831m), atteint ses plus grandes hauteurs vers Roche-d'Or au

signal de- la Faux-d'Enson (alt. 932m) et decline ensuite vers
Blamont oü son extremite präsente une chute rapide qui lui
donne de cote l'aspect d'une desinence tumuliforme. Comment

s'appelle cette chaine? Telle est la question quej'aidürä-
soudre lorsque j'abordai pour la premiere fois le pays. A en

juger par nos anciennes listes departementales, il s'agirait ici
du Mont-Terrrible, dominateur de la contree. Cependant, ne
decouvrant aucune montagne ainsi appolee il m'a fallu pro-
ceder ä une enquete. II en est results qu'un antiquaire ou
geographe, ayant connaissance d'un certain Monterri, allongea
ce mot d'une syllabe et en fit une denomination sonore, qui
appliquee ä l'un de nos d^partements, eclipsait les superbes
titres de Mont-Blanc, Pyrenees, Puy-de-Döme, Ardennes, Lo-
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zere, Vosges &c., imposds k quelques-unes de nos subdivisions

territoriales. C'est pourtant un bien modeste et champö-

tre rdduit que ce Monterri, petite ferme nichee dans un
recoin du bas-fond de la combe qui se developpe au pied
meridional du Camp de Jules-Cesar. N'importe! l'erreur geogra-
pliique fut acceptee bien que les habitants du pays ne con-
naissent d'autres chaines que celle du Lomont, telle qu'elle a
ete tracee depuis par l'Etat-major sur la carle de France.

Ce Lomont est loin d'etre simple. A l'Est de Lucelle une
terminaison fissuriforme le subdivise plus ou moins distincte-
ment en trois branches connues sous les noms de la Chaive,
de Movelier et de Roggenbourg. Je les arrete ä la rencontre
de la cluse de la Byrse, qui m'a servi de limite depuis le val
de Tavannes. Dans ses parties centrales, le dos de la monta-

gne est egalement complexe car une large combe preparee

par les aretes precddentes s'y prolonge depuis Asuel jusqu'au
mdridien de Blamont, et ddja k Chamesol (alt. 663m), sauf
les complications latdrales, eile n'est plus figuree que par une
Sorte d'affaissement des couches oolitiques dont les couches

se redressent en setts inverse, Nord et Sud, ä partir de la

ligne mediane. Ici, cette concavity peu criblee d'effondrements

ou de puits absorbants, contrairement ä d'autres comme par
exemple, celle des Plains Sur le Clos du Doubs est ddcoree

de fontaines que l'on peut suivre jusqu'ä Montdchdroux.
Le caractdre de la depression devient vraiment excep-

tionnel dans la partie comprise entre Asuel et Plain-Mont.
Quand' du haut de l'une des saillies de sa marge, la vue
plonge dans son intdrieur, on ddcouvre une excavation, dans

laquelle il est impossible de trouver une configuration crate-
riforme. Elle n'est ni circulaire, ni paraboioidale. C'est un
immense fosse rectangulaire, allonge dans le sens N E-S 0,
ouvert aux quatre • angles par aulant de breches au travers
desquelles on atteint son fond en partant de Courtemautruy et
de Pleujouse au Nord, ou bien de Saint-Ursanne et de Deld-
mont au Sud. Sa paroi meridionale, haute et ardue, s'dleve

par gradins tour ä tour couverls de prairies, de sapins, et re-
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präsentes par les principaux ätages sädimentaires qui depuis le

Trias, dont on exploite les gypses au niveau le plus bas pres
dela ferme de Monterri, se succedent jusqu'ä la crete ro-
cheuse des Grangettes et d'Outremont. Au nord de cette lon-
gue rampe, se dresse en sens iuverse, et beaucoup moins
haute, la paroi septentrionale profondement scindee par les

ruz au travers desquels s'echappent les ruisseaux de Courge-

nay, du moulin de Paplemont, de Cornol, de Fregiecourt, ve-
nant de la concavite centrale. Au milieu de ces decoupures,
l'une des fractions demeurces en place constitue le piton
connu sous le nom de Camp de Jules-Cäsar. Je n'ai en aucune
fa<?on la präteritio'n de prendre part aux discussions archäolo-

giques souleväes au sujet du campement d'oü le conquärant
des Gaules guettait, dit-on, les manoeuvres.d'Arioviste pour
l'afccabler au premier faux mouvement. Cependant je puis
faire remarquer, en passant, l'analogie qui existe enlre ce

profil de la montagne, roide au sud, däclive vers la plaine,
et ceux.d'Alise, de Gergovia, de Rivoli, lieux rendus ä jamais
cälebres par de glorieux combats. N'est-il done pas vrai que
de tout temps, l'instinct guerrier a su däcouvrir, dans certai-
nes formes, des stations plus propices que d'autres, tant pour
la däfense que pour l'attaque

On trouvera dans les aiiciens travaux de M. Thurmann, des

coupes gäologiques de la localitä, airisi que de diverses autres
parties du Lomont. Je me borne done ä l'änoncä de quelques

aperfus sommaires au sujet de sa structure. Evidemment les
ärosions atmosphäriques et torrentielles ont largement contri-
buä ä l'excavation du Monterri, ainsi que de ses däboucliäs.

Cependant l'on doit aussi faire la part des soulevemenls. Iis
ont affectä la courbure gänärale des couches en forme de

voute rompue longitudinalement, et en vertu "de laquelle leurs
lambeaux, sur son sommet, doivent däeliner en sens inverse.
Or, la däclivitä est gänäralement plus abrupte du cötä le plus
exhaussä, c'est-ä-dire vers le sud. Toulefois, l'on y remarque
encore une certaine rägularitä dans la stratification. Elle se

soutient de mäme entre St-Ursanne et Bellefontaine, ä l'ex-
10.
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ception d'un intervalle occupe par une de ces murailles lisses,
formöes par des couches verticalement posees, et sur les-
quelles j'ai plus d'une fois appele l'attention. Celle-ci est ega-
lement dirigee E-0 avec une faible inclinaison S. Au reste,
l'ordonnance generale se maintient jusqu'ä Vaufrey, oü de

nouvelles perturbations viennent detruire l'horizontalite des

lignes rocheuses. Une grave inflexion de l'arete culminante

indique simultandment le brouillage de Roche-d'Or. Cepen-
dant la grande majority des couches conserve encore son

pendage vers le Doubs laissant un gradin entre les falaises
d'en haut et les escarpements införieurs, qui eux-memes sont

flanques d'un talus compose de cailloux et d'eboulis, naturel-
lement bitonnds, et servant de receptacles aux eaux dont l'ac-
cumulation donne naissance ä des sources. Les montagnards
aflectionnent surtout celle qui etant placee pres de la chapelle
du Mont, sur la montde de St-Hippolyte ä Chamesol, jaillit
vivement au point de jonction de I'abrupte calcaire et du
detritus sous-jacent. Au surplus, si dans cette partie, la
stratification tend ä incliner vers le Doubs elle parait conserver
la meme disposition generale sur les hauteurs de riveraines
du Glos du Doubs, de fagon que, le cas eclidant, on serait en
droit de conclure l'existence d'une rupture synclinale, dans

laquelle la riviere a dtabli son lit depuis la ferme du Chetevat,
ä l'entree de St-Ursanne, oü commence son long parcours
ddjä mentionne et dont elle ne s'ecarte definitivement qu'a
Dampjoux.

24° Un phdnomene plus essentiel se manifeste apres la tra-
versee d'Äsuel ä la Malette (alt. 860m), point de partage de

cinq routes menant a Outremont, ä St-Ursanne ä Glovelier,
ä St-Braix et ä Deldmont. Nous suivrons cette derniere qui
passe par les Rangiers. L'aspect de cette partie est tres-fra-
casse, sans oflrir cependant l'äpre nature des cluses. On ne
voit done point de grands precipices, de liautes murailles, de

pointues aiguilles, ni rien de la decoration d'une crevasse de

montagne, mais simplement quelqnes cones ou pyramides
aussi roides d'un cöte que de l'autre des contreforts sans
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doute energiquement detaches des rampes tres-declives, ce-
pendant ces membres, trop largement ecartes, ne prösentent
point les conditions necessaires pour exalter l'imägination du
touriste.

Ici, comme ailleurs, ces accidents resultent des contre-
croisements de divers axes. L'intersection de l'un d'eux a

ddjä etc menlionnee quand il fut question de la ligne de Saint-
Braix et en se bornant ä celle-ci, 1'effet definitif devenait fort
simple. Hais ä la suite des Rangiers vient le grand lacet dit
le Fer-a-Cheval, incise dans des calcaires compactes, dont je
constatai en passant la direction N O-S E inclinaison N E.
Cette orientation, non mentionnee jusqu'ä present, aurait pu
me paraitre dtrange, si dejä les environs de Courtavon ne m'en
avaient offert des traces dont je devrai rendre compte par la
suite. Pour le moment, il suffit d'expliquer qu'elle coincide

avec une ligne qui dessine la limite occidentale de l'e-
tage virgulien, ligne dont le trace m'a ete donne par M. le
docteur Greppin. Evidemment le passage d'un axe de ce

genre au travers de la breche du Monterri, venaht s'ajouter
aux effets du chainon St-Braix, a du les compliquer en tra-
vaillant pour sa part k la singuliere sculpture de ce passage.
II est probable encore qu'il a contribue ä l'emersion des gyp-
ses triasiques dans la combe en question.

t

iV. Rome rJlrospcctivs.

24° Avant de quitter d6finitivement le Lomont, jetons
encore un coup d'oeil sur les regions parcourues. Des hauteurs
de Chamesol, le Clos du Doubs, sa concavite ainsi que celle

du-Dessoubre que l'on a pour ainsi dire devant soi, prfisen-
tent un aspect tres-accidente ; mais plus au loin vers le sud,

on ne distingue sur la gauche que deux ou trois saillies et de

longues, basses, et interminables aretes sur la droite. Cette

physionomie jurassique prise dans son ensemble ressortait
dejä de nos details anterieurs au sujet de la monotonie des

plateaux. Pour trouver de la variete des sites pittoresques,
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il faut s'enfoncer dans les excavations. Malheureusement ä

ceux-ci succedent des paysages restraints, eternellement ba- i

rio!6s par de longues lignes de verdure et de stratification trop
souvent douees de cette fastidieuse horizontalile qui demonte

le voyageur auquel sont familieres les montagnes de la France

meridionale, si violemment tourmentees", si vigoureusement
teintdes par un chaud soleil, et si belles malgrd leur nudite.

Tel que le Jura se montre au dedans, tel il s'annonce du

dehors. Vu de loin des cötds de la Suisse, du Lyonnais et
de l'Alsace il ne laisse apercevoir qu'une interminable mu-
raille grise ou bleuätre uniformement dctacliee du ciel par
une ligne droile, sur laquelle ne se dessinent que de loin en
loin quelques lacunes ä peine comparables aux breches de la

lame d'un couteau. Nulle autre part le principe de la propor-
tionnalite des cimes et des cols ä l'aide duquel M. Elie de

Baumont et divers autres geologues, ont essaye de donner une
idee de la configuration generale des chaines ne recoit une
plus desagreable application, et combien sont saillantes com-
parativement les amples croupes des Vosges et les dente-
lures aigues, rapprochees comme celles d'une scie, qui heris-
sent l'arete culminatite des Pyrenees.

Cependant cette regularite desagreable aux yeux de l'artiste
se prate avantageusement ä un resumd des principales
indications concernant les axes N E, dont de nombreux details
auront pu faire perdre de vue la disposition. Dans ce but, il
suffira de se rapprocher convenablement du Lomont en se

plapant, par exemple, sur les collines de Miecourt. Ici l'on
distinguera aussitöt quatre entailles.

La plus reculee vers l'Est est celle oü nait la Busich et par
laquelle on peut franchir le Blauenberg pour se rendre ä Wol-
schwyler dans la vallee de la Lucelle. Etanl etablie sur l'axe de

Saulcy, elle correspond aux accidents orientaux de La Chaux-
de-Fonds.

La seconde, coupant egalement le Blauenberg au rocher de

Blochmond, constitue Pun des moyens de communication de

Ferrette avec la vallee de Delemont par Roggenbourg. Son
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emplacement sur l'axe St-Braix la met en rapport avec la
source de la Lucelle, avec la desinence fissuriforme du Glo-
velier, avec le Mont-Pouillerel, avec les phcnomenes de Biau-
fond et de la section du Doubs qui constitue le Bief-d'Etoz.

Vient ensuite l'echancrure du Camp de Jules-Cesar, carac-
teris6e par des effets d'autant plus grandioses que les
dislocations N E s'y compliquent de ceux du N 0. En tout cas,
ses brisures et ses redressements, faisant contraste avec l'ho-
rizontalitd des plateaux lateraux de Lucelle et de Calabry,
rendent son large profd remarqua^lement accidente. Du reste,
l'axe principal passant en biais au travers du Clos du Doubs,
traverse les caps de Soubey et d'Ocourt pour s'arreter au sud

de notre espace, vers les sources du Dessoubre.

Enfin, ä cötd du precedent, le 4° sinus celui de Roche-

d'Or, de meme que les deux premiers, n'est relativement
qu'une menue rupture dont on profite pour passer par Vau-
frey sur le Clos du Doubs. Son extension vers le sud l'amene
successivement ä Vaufrey Montandon, et d& lä egalement
vers la naissance du Dessoubre.

V. Chaloons eitirieurs an nord do Jura.

Aies N 0-S E, et N-S.

25° Rarement les chaines puissantes s'eievent abruptes au-
dessus des plaines. D'ordinaire elles sont precödees de chai-
nons subordonnes qui, sans en masquer constamment la vue,
contribuent cependant ä adoucir leur montee. Dans sa partie
meridionale, le Jura en particulier, presente, entre la Bresse

et ses culminances une sorte de rempart remarquablement
accident^, connu sous le nom de Revermont, denomination
suffisamment expressive pour ne pas exiger de plus amples.

explications. Eh bien le Lomont quoique Oriente dans un
sens different, est pareillement muni d'un revermont qu'au-
cune raison orographique ne peut determiner ä 1'en siparer.
De quelque part de la plaine qu'on veuille aborder cette mon-
tagne, il faut gravir des collines de plus en plus hautes ä me-.
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sure que Ton se rapproche de celle-ci. Cheminons oblique-
ment en partant des bords de l'Allaine ä Montbäliard dont
l'altitude est d'environ 300m, et il s'agira de monter ä la hauteur

de 350m. Dejä ä Herimoncourt, un escalon passablement

abrupt menera sur le plateau calcaire d'Abevillcr porte ä

594m, et d'ici une douce pente fera facilement atteindre les

6"20m de la butte de Mormont. La transition est mieux menage

e quand on suit la voie plus perpendiculaire venant de Bel-
fort. Entre cette ville et Bourogne, les altitudes des croupes
calcaires varient entre 401 et 463ra. Pres de Delle, la foret
de Florimont arrive ä 512m et de lä on aboutit de nouveau ä

Mormont, mamelon qui permet de decouvrir en plein la lon-
gue aräte du Lomont. II serait egalement possible de prendre
d'autres points de depart, tels que Altkirch, et de s'elever

dotages en etages au travers des depressions et des sommites

pour voir se confirmer, de la raaniere la plus explicite, les

connexions d6jä dtablies geologiquement par l'identite des ro-
ches. Car, sauf les revetements tertiaires et diluviens il est
facile de demontrer que les calcaires se prolongent depuis
Pun quelconque des points choisis pricedemment jusqu'ä la
chaine principale; mals d'autres faits r^clament plus serieu-
sement notre attention.

26° J'observe done que les culminances mentionnees ci-
dessus sont etablies sur une sorte de bourrelet qui, naissant

sur les bords du Doubs, entre Clerval et Mediere, se prolonge
de l'ouest ä l'est au moins jusqu'ä l'autre limite adoptee pour
mes explorations. Je puis remarquer en outre qu'apres avoir
chemine d'abord assez regulierement E-O, par la cöte d'Ar-
mont, les Grands-Bois, Ecurcey, Fahy, la Haute-Fin et Alle,
un pli subit le rejette au N E jusqu'ä Ferrette. J'ajoute qu'un
large fosse est compris entre le Lomont et ce rempart. Etant
soumis ä l'influence des perturbations dont celui-ci est af-
fecte, il ne sera pas sans interet d'en sentir les divers
accidents. Enfin mu par l'importance du role hydrographique
d'une fraction de ce creux je me decide ä distinguer trois
parties dans 1'ensemble qui vient d'etre indique.
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27° A l'ouest, la crete de la cote d'Armont se dresse vis-avis

de l'extremitö du Lomont, dont le versant meridional a

döjä ete examine lorsqu'il fut question des phdnomenes de

Sancey et du Cuisancin. Son revers septentrional est mani-
festement plus tourmente que le precedent. Les meandres d6-

crits par le Doubs entre Glairval et Longevelle les caps de

Rang et de Midiere, les sinus profonds rocheux de

Pompierre d'Appenans et de Blussengeaux, leurs retours vers le
N 0, suffisent pour faire pressenlir l'intervenlion preponderate

d'un axe Oriente dans ce sens. D'ailleurs l'arete des

Poeles et Clienadiot vient justifier ce pressentiment, car tous
ces capricieux contournements se developpent autour de sa
base. Bien plus la meme influence se manifeste depuis le
Doubs jttsqu'ä l'Ognon dans les cours de la Beveuge et de

Scey tout comme au sud du Doubs, elle est deceiee par la
direction du Bic. Ndanmoins tant de contrarietes n'empe-
chent pas le fosse de suivre sa direction vers E, en passant
de Clerval ä Anteuil, puis ä Dambelin, et d'ici au Poqt-de-
Roide oil le Doubs vire du sud au nord de Dampjoux ä

Mandeure.
28° Sur la rive droite de la riviere, une nouvelle bosselure,

du genre de la precedente mais plus eievee, plus large,
exliausse le bourrelet sur les territoires de Damvant et de

Mormont. La presence de cette gibbosite acheve d'eiucider
divers phenomenes incompletement expliquds jusqu'ä present,
car sur son extension au S E, se trouvent le signal de la
Faux d'Enson, les courbes du Doubs ä Yaufrey, ä Soubey, ä

Ocourt. De meme au N 0, elle range dans son sens, le Gland
ä partir d'Herimoncourt. L'axe de la bosselure traversant en-
suite Montbeliard permet de voir le long de ses flancs couler
la Lisaine et le Rupt depuis leurs sources qui se trouvent
dans la saillie divonienne et en apparence extra-lineaire de

Chenebie. Atteignant en outre le terrain houiller de Ron-
champ il poursuit son trajet en le figurant jusqu'aupres de

la naissance de la Saone par l'alignement des gres vosgiens. ä

Melisey, ä St-Yalbert, et ä Aillevillers. Sans doute les entre-
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croisements N E-S 0 E et autres, ont aussi leur part dans

les combinaisons qui determinerent l'etablissement de tant de

coincidences geologiques et hydrographiques auxquelles i) faut

joindre la juxta-position des eaux minerales de Luxeuil et de

Plombieres ; mais je devais profiter de l'occasion pour fixer
definitivement l'attention sur les axes N 0, qui des ä present
apparaissent avec une puissance de nature ä laire entrer for-
cdment dans notre cadre.

29° Revenant au fosse que j'ai laisse ä Damvant, je re-
marque que son fond trds-resserrd entre les rampes du Lo-
mont et Celles des hauteurs de Dannemarie se soutient A une
assez grande hauteur jusqu'ä Recldre. Mais ä l'approche de

Rocourt, un abaissement brusque devient l'indice d'un regime
nouveau en ce sens que les eaux de son interieur courent ä

l'est vers Porrentruy (alt. 421m), tandis que sur son versant

opposd, le Roule descend ä l'ouest sur Pont-de-Roide. Ce

röle de separateur hydrographique, en fait la limite occiden-
tale du bassin de reception des eaux de l'Allaine, riviere digne
d'une attention toute spdciale parce qu'elle constitue la bran-
che la plus Orientale de la Saöne. Ce bassin large et com-
plique de diverses particularites, sera d&ormais d6sign6 sous

le nom de bassin d'Alle, parce qu'il est grandement ouvert du
cötd de ce village (alt. 412m). Rien n'est plus facile ä com-
prendre que l'alignement E-0 de son encaissement

septentrional, puisqu'il n'est que le prolongement du bourrelet suivi
depuis Clerval et Pont-de-Roide. II s'allonge d'ailleurs par les

hauteurs de Fahy, de Porrentruy, de la Haute-Fin jusqu'ä Mid-

court, en montrant des couches calcaires orientees dans le
meme sens avec une faib.le inclinaison vers le nord autour de

Courtedoux et d'Alle. Cependant cette disposition n'est pas ab-
solue ä l'egard de l'ensemble de la concavite. En effet, du
Lomont se detache une ride, lide en haut aux accidents de

Roclie-d'Or, fdant sur Bressaucourt, et pdndtrant de lä dans

le milieu du fosse.

Celle-ci se compose d'un enchainement de petites buttes, le

Montaigre (alt. 598m), Mavaloz (alt. [472m), l'Oiselier (alt.



— 241 —

507m), le Bannd(alt. BOS"1), la Perche (aft. 530°»), e{l'Ermont
(alt. 539m), lesquelles courant d'abord N E, puis ä E vont
se perdre dans la plaine de Cornol k peu de distance d'Alle.
Sur leur etendue, la stratification se modifie graduellement
d'une fafon assez remarquable. A Bressaucourt, les assises

presque horizontales sur le dos de la colline, oscillent cepen-
dant entre les directions N-S et N O-S E. Elles sont en outre
traverses par de nombreuses failles N-S, plongeant k E sous

un angle presque droit. Enfin une rampe tres-rapide tombe
de son sommet k la source intermittente du Creugenat. Le
Bannö präsente, au contraire, 1$ voussure corallienne avec la

rupture qui constitue le soul&vemeiit du premier ordre de
M. Thurmann, et la meme structure se manifeste ä la Perche,
dont la partie plongeant vers le sud tend k se relier souterrai-
nement avec le redressement anticlinal des bancs du Lomont;
mais dejä ici Ton remarque la preponderance d'un pendage

vers N par lequel ce massif, et mieux encore celui de l'Er-
mont, se raccordent avec le bourrelet E-0 de la partie opposde
de la chaine principale.

Ce chainon intermediate, oblique, inflechi, subalterne,
diviserait completement la partie occidentale du fosse en deux

sous-bassins, si ce n'etait l'intervention de cassures N-S qui
etablissent le fractionnement duquel est resulte le chapelet
dont les grains sont les buttes enumerces pr^cMemment.
Ainsi, de Bressaucourt, on peut passer plus commodöment

que par-dessus les erstes, dans le sous-bassin septentrional en

profitant de la disjonction du Montaigre et de l'Oiselier. II est

dgalement facile de traverser l'etranglement qui separe l'Oiselier

du Banne. A son tour, celui-ci est dötache de la Perche

par la cluse de Fontenais, et plus loin, une solution du m&me

genre isole l'Ermont. La direction N-S qui met ces braches en

rapport avec les failles du Montaigre pr&s de Bressaucourt,
montre son plus beau d&veloppement sur la ligne qui, pre-,
nant naissance k cötd de Calabry, fait partie de la scabreuse

anfractuositö par laquelle des erstes du Lomont on descend

sur Villars. Prenant ici un aspect moins rude, eile forme la
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cluse de Fontenais et atteint Porrentruy. Toutefois cette fracture

affectant aussi le bourrelet septentrional, se prolonge
plus loin ä l'aval, jusqu'ä Bonne-Fontaine pros de Pont-d'Able,
en conservant le caractere rocheux qui s'est successivement
manifeste d'abord ä sa naissance, puis ä Fontenais. On con-'
foit du reste suflisamment comment une pareille entaille doit
deriver dans son sens toutes les eaux de la section Orientale

du bassin. Elle perpoit aussi celles de l'Allaine et de ses

affluents. Mais dorönavant, il sera necessaire d'insister plus
speciälement sur les influences N-S, dont nous avons ävite de

parier d'abord de meme que de celles N O-S E afin de ne

pas introduire une inextricable confusion dans nos details.
30° Le fossä qui nous a servi constamment de guide sou-

tient son trajet vers Test au moins jusqu'ä Charmoille, et

sans forcer la nature, on en relrouve l'extension jusqu'ä Laufen

suivant le cours de la Lucelle. Selon cette maniere de voir,
le cbainon du Blauenberg devient la suite de notre bourrelet
occidental qui, en vertu de cette interpretation, laisse au nord
de' son axe, diverses protuberances dont la masse constituant

une saillie exterieure non moins prononcee que celles des

environs de Clerval et de Mormont, reclame ä son tour, la
discussion de ses causes de sa maniäre d'etre.

D'abord, le role des lignes E-.O est devenu Evident par les

explications donnees tout-ä-l'üeure au sujet du bassin de la
Lucelle et du chainon du Blauenberg, dont l'extension s'eflec-

tue de Winkel ä Wolschwyler par le Glassberg (alt. 784m)et par
le Breden-Berg d'oü il s'abaisse assez brusquement ä partir
du signal du Rcemel (alt. 830m). En dehors de cette cr.ete, une
autre ligne defaite se dessine entre Koestlach et Oltingen. Elle
domine tout le bas-plateau mouvemente, caillouteux, compris:
entre la montagne et Mulhouse. Naissant au Burger-Wald
(alt. 675m), son trajet se termine ä l'extremite dela bulte dite

Hinter-dem-Berg (alt. 499m).
Le milieu de cette contrescarpe presente une profonde cou-

pure. Elle detaclie nettement, d'avec l'ensemble, un roc co-
rallien (alt. G13m), piedestal du manoir des puissants comtes
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de Ferrette, d'oü la vue peut s'egarer, tour-ä-tour, sur les
cimes de la Foret-Noire dans l'infmi des plaines rhinanes,
au milieu des sinus vosgiens et vers la vaste depression de la
Haute-Saöne sans compter la partie visible du Lomont qui,
du cote oppose se profile jusqu'ä Damvant. L'isolement de

cette irreguliere pyramide est le resultat de causes assez

complexes pour exiger une attention d'autant plus serieuse qu'aux
effets normaux des soulevements, s'ajoutent les fissurations
dans lesquelles on trouve les directions N-S, N O-S E, N E-
S 0 et E-0 avec des inclinaisons variables de 20 £ 45° dont

une vegetation tauffue intercepte bientöt le cours. En pareille
occurrence et en presence de ces indices de culbutes dans

divers sens, l'observateur n'a guere d'autres ressources que
celles qui lui sont offertes par les dispositions des masses res';

pectives.
Je remarque done d'abord que le chainon E-0 du Burger-.

Wald dont les couches sont pareillement E-O, arrive ä une
culminance finale de 687m, apres laquelle il se termine brus-
quement et de maniöre ä presenter ä l'est aussi bien qu'au
nord, deux faces rapides dont l'une tournee vers le vieux chä-

tean est orientee N-S, l'autre, qui domine le village de Vieux-
Ferrette etant dirigee N 0-S E.

Cette derniere surtout, se trouvant representee par la tranche

extreme des couches est 1'indice d'une grande faille en

vertu de laquelle la partie septentrionale et correspondante
d'une voüte corallienne se serait affaissee au moins jus-
qu'au niveau de Vieux-Ferrette (alt. 473m). L'autre portion
declinant en pente douce, vers le sud, contribue ä l'eta-
blissement de la concavite de Winkel, dont le Blauenberg

forme le bord oppose. Cette meme faille prolongee au
S E, traverse la gorge dans laquelle la ville de Ferrette est

contenue ä l'est par l'inaccessible paroi du rocher de son

chäteau. Et sqr le meme axe se trouve plus loin la desinence
du Blauenberg ä partir du Signal de Rcemel. Je complete
d'ailleurs les donnees au sujet de cet axe en indiquant la
position S 0 du cap. terminal du piton ä partir duquel une decli-
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vit6 tendante au N E, douce, herbeuse ddpourvue de tout
abrupte, de toute saillie, peut-etre couverte d'un placage cail-
louteux, se prolonge assez loin, jusqu'd un profond ravin,
dependant du Hinter^am-Berg et dont les flancs sont garnis de

rochers dont les couches affectent la direction N O-S E, incli-
paison 20° N E. Enfin, l'on remarquera que le rocher du chä-

teau est place de manure ä faire manifestement suite ä la
portion affaiss6e de la voüte de Vieux-Ferrette. II en indique
done le relevement anticlinal par rapport aux couches du
chainon du BurgerAVald, et par cela meme sa presence con-
firme les previsions deduites de la premiere inspection des

lieux.
J'ai parte prdeddemment d'un axe N-S, qui limite aussi le

Burger-Wald. II vient croiser celui du N OtS E sur l'emplace-
ment meme de la ville, dont il complete la gorge en lui ou-
vrant au sud un passage independant de celui qui longe le
vieux chäteau. Cet axe prolong^ passe par Ligsdorf, Schierhof,

laissant ä l'Ouest le Signal du Neuneich (alt. 793m) cor-
respondant h peu de chose pres ä la culminance de Burger-
Wald et tirant droit entre Movelier et Pleigne d'oü descend,

au travers des chainons de Movelier et du Roggenbourg le

ruisseau S-N de Bavelier, principal affluent de la Lucelle. A
Ferrette meme soit sur le bord de la route qui conduit ä

Bouxwiller, soit au chalet du chateau, on trouve un reprdsen-
tant de ce svsLeme dans des calcaires Orientes N-S, inclinaison
25» 0.

D'un autre cote l'axe general E-0 passede ßgalement un
representant local dans la gorge de Ferrette, en ce sens qu'il
limite le rocher du chäteau par une facade abrupte tournee
au sud et avec lui cesse la partie scabreuse de la station.
Au sud de Ferrette, il est retrace par un petit bourrelet E-0,
qui intercepte la vue de Sondersdorf et de Rcedersdorf.

Enfin, l'axe N E-S 0, indique par les cassures des calcaires

et exprime par la ligne menee de la source de 1*111 pres de

Winkel ä Ferrette, puis ä Werentzliausen, suivant la Lupbach.
Mais ä dßfaut de couches, visiblement orientees dans ce sens,
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on pourra provisoirement faire abstraction de ce Systeme et
considerer Ferrette comme etant le point de rencontre de

trois axes condition certainement süffisante, pour expliquer
son caractere exceptionnel.

31° A 1'extrEmitE occidentale de la vallee de Winkel, et
vers la cluse qui descend sur Dirlinsdorff, la situation devient

totalement differente de la prEcedente en ce sens que vis-avis

de Koestlach, le Burgerwald se soude avec une ramification
N O-S 0 dejä pressentie, quand il fut question de l'axe du

Camp de Jules-Cesar. Sa position excentrique suffirait pour en
faire un objet digne d'attention; mais ä son Etablissement

special se rattachent des rides convexes ou concaves, exte-
rieures ou intErieures, quelquefois obliques ou meme
transversales tendant pä et lä ä constituer des raccordements avec
le Lomont, et tout cet ensemble formant un des plus curieux
accidents de la contrEe, une stricte analyse devient de nou-
veau indispensable. Je dEbute done par la ramification prin-
cipale.

EnvisagEe en gros, eile prEsente l'aspect d'un chainon dont
la crEte exbaussEe k 660m vers sa naissance, dEcline insensi-
blement vers la plaine d'Alle qu'elle atteint ä MiEcourt. Tou-
tefois cette simplicitE ne peut apparaitre qu'ä ceux qui se

contentent d'une inspection sommaire. De fait, le rideau est

morcelE par des dEcoupures transversales k Dirlinsdorf, ä

Liebsdorff, ä Levoncourt, aux Esserts-Bourquin et ces

passages ne sont pas tous d'une Egale importance. Celui de

Dirlinsdorf est profond, et pourtant les traces de son extension
du cötE de Ligsdorf sont peu apparentes. Celui de Liebsdorff
n'est qu'une simple entaille qui, divisant k peine l'arete cul-
minante aurait pu Etre passEe sous silence si ce n'eüt ElE sa

connexion avec une autre masse dont il sera nEcessairement

question par la suite. NEanmoins k partir de Liebsdorff, la
ligne de faite dEclinant vers Courtavon, pour se dEprimer
considErablement k Levoncourt, oü se trouve la seconde

grande Echancrure, il en rEsulte un troncon spEcial qui sera
dorEnavant designE sous le nom de montagne de Courtavon.
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Immdliatement apres Levoncourt, la crele subitement rele-
träe ä une hauteur presque egale ä celle de son point de de-

dart,, dessine le profd de la möntagne de Levoncourt, qui
plonge rapidement vers les Esserts-Bourquin, passage incom-
plet et pourtant esseiitiel ä cause des perturbations qui s'y
manifestent entre les couches. Uri dernier soulevement cons-
titue ici la montagne de Miserez, dont le dos s'abaisse defini-
tivement aux collines de MiöCourt. En sömme, ces aperjus
preliminaires sufTisent pour demontrer que malgre son appa-
rence homogene, le chainon se compose de fragments cons-
tamment rehausses, et declinant ä peu pres uniformßment
dans le meme sens. Et toutes ces brisures proviennent de

causes dont le jeu ressortira des elements orographiques et

stratigraphiques qu'il importe de ne pas separer.
32° Lä cluSe de Dirlinsdorf, traversie par le Grumbach,

affluent de la Larg, est tres-complexe. A sa naissance vers

Winkel, sa direction N-S la rattache ä des dislocations N-S,
inclinaison E des couches de l'extremite ouest du Burger-
Wald ä Celles du Glassberg de Lucelle, dont il a dejä ete fait
mention. Plus bas eile coupe perpendiculairement le chainon
N E-S 0 de fapon que sa direction 6tant N O-S E la section

met en Evidence plusieurs combes transversales dont void les

dements.
Sur la rive droite du Grumbach, ä l'entree de la cluse par

Dirlinsdorff, se dresse d'abord le Kleeberg, rocher nu, roi-
dement escarpe du cöte de la tranche des couches coralliennes,
qui sont dirigdes N E-S 0 et traversees par de nombreuses

crevasses ögalement orientßes N E-S 0, indinaison 70° S E.
Nonobstant ces allures normales, ce piton si ardu ne se pro-
longe pas loin vers le N E car il ne tarde pas ä s'alfaisser
dans le bas-plaleau alsacieri, pres de la tuilerie qui est etablie

sur la jonction des routes de Winkel et de Porrentruy ä Bäle.

II est d'ailleurs separe du chainon principal par une combe

creusee dans les marnes oxfordiennes, sous-jacentes, aux-
quelles succedent les puissantes couches oolitiques du
Rohberg, toujours N E-S 0, inclinaison.N 0, et en continuant le
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trajet, suivant la route, on rencontre un relevement anticlinal,
donnant naissance ä une nouvelle combe etablie dans le fond

du pli des couches. Celle-ci^ s'allonge du N E au S 0, des

deux cötes de la cluse. En/in en avant l'entree de la vallee

de Winkel, une derniere ride rocheuse formee par le relief
des couches prdcedentes est longde par le chemin de Bendorff,
d'oü arrive du N E un petit affluent qui se jette dansle Grumbach

venant du sud. Cet accord des directions stratigraphiques
et orographiques ne laisse aucune incertitude sur celle de la
section du chainon depuis son emboitement avec le Burger-
Wald.

33° Les dispositions ne sont pas completement identiques
sur la rive gauche du Grumbach, car ici je trouve d'abord,
aux rochek oolitiques, des allures N 0-S E s'inflechissant ä

N-S, inclinaison 35° 0. Cet accident local devait etre mis en
evidence parce qu'il s'accorde avec l'dtablissement de la cluse

qui vient d'ßtre parcourue, et dont il a probablement dbauche

la faf.on. Mais en revenant ä la ride corallienne du Kleeberg

on voit qu'elle se prolonge au travers du Grumbach pour re-
prendre une partie de sa hauteur ä l'arete qui supportel'dglise
de Dirlinsdorf. Sous cet edifice, quelques lignes rocheuses

ramenent ä la direction N E-S 0, inclinaison 35° N 0, avec la

complication des crevasses precedentes. Plus loin au S 0, oil
les calcaires de la meme crete sont surmontes par les ruines
de l'ancien chateau de Liebstein, la direction N E-S 0,
inclinaison 20° N 0 persiste independamment des crevasses dont
la surface verticale est orientee E-0. Jouant ici le meme r61e

qu'au Kleeberg et qu'ä l'eglise de Dirlinsdorf, eile domine

pareillement une combe oxfordienne qui n'etant d'ailleurs que
le prolongement des parties pröcddentes, va bientöt s'obliterer
ä la rencontre de la Montagne de Courtavon. En arriere de

cette depression les belles assises oolitiques affectent les

memes allures qu'au pied du Rohberg, et par consequent
elles confirment la direction N E-S 0, inclinaison 35° N 0.

34° La ligne de faite de la section que nous venons de

quitter et qui constitue la Montagne de Liebsdorff, se soute-
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nant ä une hauteur ä peu pres constante, ne laisse guere en-
trevoir la chance de döcouvrir de fgrandes perturbations. II
n'en est pas de meme de la Montagne de Courtavon dont la
declinaison assez rapide vers la cluse de Levoncourt fait pres-
sentir l'existence d'accidents plus serieux, et dont une sorte
de desinence fissuriforme complique la structure. En effet la
combe intermcdiaire permettant de remonter assez haut, de-

puis le plat pays vers sa partie culminante, laisse au nord les

roches coralliennes avec la direction N E-S 0, inclinaison 45°
N 0 et crevassees dans deux sens reclangulaires, N 0-S E,
inclinaison 70°N E, et N E-S 0, inclinaison 80°NO. Ces der-
niferes fentes constituent la paroi des escarpements. Au-des-

sous, les marnes oxfordiennes excavöes, remplissent le fond
de la combe qui, en amont, devie d'une fapon tres-remar-
quable pour prendre une direction E-0. G'est que les calcaires

Oolitiques sous-jacents dtant aussi dearies de l'allure normale,
ont tourne ä. E-0, inclinaison 25° N, avec deux systemes de

fissures verticales les unes N E-S 0 et les autres N-S. Tra-
versons actuellement le dos de la montagne de maniere ä des-

cendre dans la valine d'Ober-Larg, et nous retrouverons le
corallien dirige N E-S 0, inclinaison 40° N 0, pres d'une
petite chapelle placee avant l'entree du village de Levoncourt.
Ce retour trcs-inattendu du corallien, sur ce versant, ne peut
etre que le resultat des failles E-0, obliques au chainon, et

qui affectant specialement l'oolite, a occasion:^ la grande de-

nivellation 6n vertu de laquelle 1'etage supcrieur semble prendre

ici la place de 1'etage inferieur avec une apparence d'au-
tant plus fallacieuse que le sens du pendage n'a pas et6 modi-
fie. Elles ont sans doute aussi contribuö ä l'etablissemenl de

la combe, ou, si l'on pröfere, de la desinence fissuriforme du

chainon, et du moment oil il aura dte demonlre que les diverses

parties de la valine d'Ober-Larg sont orientees E-0, celle

cassure paraitra d'autant moins extraordinaire, qu'elle rentre
tout nalurellement dans le cadre des effets generaux dont la

forme de ce bassin est le produit.
35° La Montagne de Levoncourt est Separee de celle de
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Courtavon par la profonde cluse E-0, dont la Largue profite

pour s'echapper vers la plaine. Elle dresse en outre brusque-
ment ä l'extremite inferieure de la vallee son pan pyramidal,
rude et haute face tournee au levant, tandis que son pied
s'allonge N-S, pour se souder ä la chaine laterale du Mont-
Morimont. Ayant dejä explique qu'a cette branche audacieuse
succede une pente assez douce vers les Essarts-Bourquin, je
passe aux details stratigraphiques. Sur le versant tourne vers
la rive gauche de la Largue une terrasse calcaire laisse voir
ses bancs dirigds N O-S E inclinaison 5° S 0, mais au-des-
sus des premieres maisons de Levoncourt, on retrouve Failure

N-S, inclinaison 10° E de l'escarpement oriental. A l'ex-
tremitd opposde, sur le chemin de Charmoille, dans la brous-
saille et les ronces on ne voit saillir que les tetes de quelques

rochers isolös dont on a d'abord quelque peine ä etablir
le raccordement. Cependant l'identite qui se manifeste entre
leurs pendages vers le col des Essarts-Bourquin et le flanc

correspondant de la montagne, ne m'a plus laisse de doute au

sujet de leur allure N O-S E, inclinaison 45° S 0. Enfin la

pente du chemin d'exploitation forestiere trace sur le dos de

ces couches depuis la metairie des Essarls se confondant

avec l'inclinaison en question, donne ä la determination prece-
dente toute l'authenticite desirable et permet de couclure qne
les traces d'allures NE-S 0 et N O-S E, presque verticales,
qui tendent ä jeter la confusion dans l'ensemble, ne sont que
des effels de cassures entrecroisees, causes perpetuelles d'er-
reurs dans la stratigraphie jurassique. Mettant done ä part
ces lignes subsidiaires, je ne vois dans l'ensemble du massif

qu'nne structure fort simple, ä l'inverse de celledu precedent.
De plus, son orientation N O-S E en faisant un objet dont
1'extrdmite depend de causes qui devront etre discutees, il
suffit pour le moment de savoir que si l'harmonie generale
n'est pas profondement alteree par son interposition, ce re-
sultat ne tient qu'ä la forme ecourtce de l'ensemble.

36° La cluse des Essarts-Bourquin est incomplete en ce

sens qu'elle n'est pas approfondie au point de livrer un facile
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passage entre ses deux extrdmitßs. Quel que soit le bout par
lequel on l'aborde, il faut monter jusqu'au point culminant
ou se trouve une metairie d'oü la vue plonge soit vers la
plaine de Charmoille, soit vers celle de l'Alsace. Sur son cötd

occidental surgit une nouvelle individuality, celle de Mesirez,
dont l'abrupte garni de quelques grandes assises dirigees N E-
S 0, inclinaison 45° N 0, avec des fractures N E - S 0, incli-
naison 70° SE, manifeste une tendance au retour vers
l'arrangement normal. Pourtant eile n'est que temporaire,
car ä l'approche de Miecourt, un appendice de la declivity
du Mesirez, met de nouveau en evidence la direction N 0-
SE, inclinaison 15° SE avec des fractures N-S, inclinaison
SO0 E dans les assises saines situyes au pied d'une dorsale
oü elles sont fendiliyes au point de fournir, presque tout fa-
fonnds, des materiaux d'empierrement pour les chaussyes.

La aussi un depot de minerai de fer pisolitique a yty an-
ciennement exploity. Du reste cette, bosselure sur laquelle
est etablie la douane suisse parait etre le prolongement re-
hausse de l'Ermont et du Bannd.

37° L'ensemble du chainon N E-S 0, dont je viens de dd-
tailler les accidents, borne au nord la belle vallee longitudi-
nale d'Oberlargue, dont l'encaissement oppose est forme par
un autre rideau, qui m'oblige ä revenir au Glassberg, dy-
laisse ä Winkel. Sur ce point, cet axe E-0 du Blauenberg su-
bit l'effet d'une inflexion N E-S 0, par consequent correspon-
dante ä la precydente, et la nouvelle branche se compose du
Sonnet-Wald du plateau des Bourbets et du Haut-Morimont
(altitude 822m), ä partir duquel le tout aboutit assez abrupte-
ment au bassin d'Alle pres de Charmoille. Les couches de ce

plateau courant en gros NE-SO, plongent au S E, et par consd-

quent la rampe qu'il faut gravir pour en atteindre la surface ä

partir de la vallee d'Oberlargue donne lieu ä une ascension pas-
sablement penible. Encela tout est passablement normal, et si

peu que l'on soit habitue ä embrasser les espaces, on admire
l'identite des dispositions lineaires par lesquelles le petit appendice

exlerieur de Courtavon et de Ferrette est amene ä reproduire



— 251 -
fidelement la grande inflexion N E-S 0 ä E-0, que subit le Jura
du cöte de Porrentruy. Toutefois, plusieurs particularitesjip-
pellent encore l'attention sur cette partie.

D'abord, la vallde d'Oberlargue loin d'etre simple, est bi-
furquee vers la partie inferieure par une petite arete sur la-

quelle s'elevent la ferme moderne et les fantastiques ruines
du chateau de Morimont. Cette crete court E-O, inclinaison N,
comme les couches coralliennes du revers correspondant de la
Montagne de Gourtavon.Sa constitution oolitique et sa separation

d'avec celle-ci par les marnes oxfordiennes dont l'erosion
a produit la combe intermediaire, suivie par la Largue, conduit

ä admettre qu'elle n'est qu'un produit des memes failles,
qui ont si bizarrement arrange la montagne susdite. Mais

vis-ä-vis, au sud, le Mont-Morimont, etant encore sdpare par
une seconde combe marneuse et de plus considerablement
exhaussd comparativement aux parties prdcedentes, oblige

par cela meme ä distinguer une nouvelle faille dont l'inter-
position a fait naitre le redressement anticlinal de 1'arete do-
minatrice du Systeme.

38° Ces apercus suffisent pour ddmontrer que l'extremite
inferieure de la valiee d'Oberlargue rentre dans la categorie
des valldes d'ecartement. Cependant, les details relatifs ä la

montagne de Levoncourt etablissant qu'ä ce bout, eile est pour
ainsi dire completement barrde par cette ardue sommite, on
voit surgir une ordonnance N-S, dont 1'intervention ne doit
pas elre omise. En effet, ä l'amont de la vallde une autre
levde de chetive apparence, formant une dorsale surbaissde,
pareillement orientee N-S, etablit simultanement la separation

des bassins de la Largue et du Grumbach, ainsi que le
raccordement du chainon exterieur de Courtavon avec le
chainon intdrieur du Sonnet-Wald. Sa masse decline ä 1'Est

en pente douce, sous le ddpct de minerai de fer de Winkel,
analogue ä ceux dont M. Quiquerez a donnd de si beaux plans-

pour les environs de Deiemont, et de ce cöte, eile correspond
aux culbutes de Ferrette, ä la cluse de Winkel et ä la deviation

de la Lucelle. A l'Ouest, son escarpement est subdivisd
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par divers gradins dont le plus saillant forme un petit precipice

contourne par la main du temps, au N 0, au N et au
N E sous lequel s'abrite Oberlargue, pres de la principale
source de sa riviere. Cette meme tranche placee en regard
de celle de la Montagne de Levoncourt complete l'encadre-
ment du bassin intermediate. Leurs couches anticlinales in-
diquent le role d'une force qui a agi dans un sens perpendi-
culaire a celui qui a redresse les deux autres bords. Enfin
l'inegalite des hauteurs respectives decile 1'existence d'un
centre d'action dont l'influence puissante du cöti de Levoncourt

etait affaiblie sur Oberlargue, de mime que l'etat d'a-
baissement de la section de Courtavon demontre que l'energie
soulevanle N E-S 0 s'est specialement exercee sur le Haut-
Morimont et sur les Bourbets.

39° Pour confirmer et gineraliser ces indications, trans-

porlons-nous sur le versant opposd, du cöti de Charmoille, ä

la naissance Orientale du bassin de l'Allaine. Ses alentonrs

dechiquetes feront bientöt comprendre que ce village est eta-
bli sur le point d'entrecroisement de plusieurs axes, dont
voici l'enumeration accrue de Celles de leurs annexes.

L'axe N E du Camp de Jules-Cesar, apres s'etre abaisse

dans la plaine, passe outre et manifeste son role par l'etablis-
semenl du bassin d'Oberlargue correspondant ä celui de

Monterri. Naturellement ses deux marges sont subordonnees ä

cette meme extension et tout cet ensemble se prolonge vers
Bendorff au-delä de Winkel. Mais sur le revers"meridional du
Haut-Morimont et des Bourbets, il est flanqui d'une petite
depression ä cote de laquelle se detache sur Charmoille, la col-
line dite Devant le Val, sans doute & cause de sa position en
tete du bassin de l'Allaine et de son abrupte qui en fait pour
ainsi dire le fond du tableau deroulö autour de l'observateur.

L'axe N 0 des Rangiers apres avoir jete le desordre dans
les environs de Fregiecourt, disloque aussi les calcaires du
monticule de Miecourt et aligne plus loin dans son sens le cours
de la Yendline entre Bonfol et Courtelevant. Ses effets du
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second ordre sont les breches de Cornol, de Courgenay et la'
cluse de Mesirez.

Trois axes E, soudes aux precedents dominent egalement

un Systeme hydrographique. Le premier n'etant qu'imparfai-
tement 6breche ä Dirlinsdorff et ä Ferrette, ne se laisse defi-
nitivement contourner qu'ä. Oltingen par l'lll, qui d'ici debou-
che sur l'AIsace. Le second separe l'lll de la Lucelle, qu'il
conduit ä la Byrse pr&s de Laufon. II est lid au Morimont par
le Christwald. Le troisieme, qui n'est qu'un debouche de la
bifurcation du Lomont, se traduit entre Charmoille et Pleu-

jouse, par le dos de Montbreux, diviseur naturel des sources

de l'Allaine.
Enfin deux axes S competent l'organisation de l'ensemble.

L'un tombant sur le sommet des angles d'inflexion raccorde
les axes E-0 au Lomont par Lucelle. II rejette ä l'est l'lll et
la Lucelle tributaires plus ou moins directs du Rhin tandis

qu'il fait deriver vers l'ouest les eaux de la Largue et de

l'Allaine. Le second, exhaussant la MontagnedeLevoncourt, s'af-
faisse devant Charmoille et va s'embrouiller dans les complications

de Fregißcourt et d'Asuel.
40° Au point de vue hydrographique, ces deux dorsales

N-S presque perdues au milieu des autres accidents de la

contree, se posent en face de celle de Bressaucourt et de

Damvant, comme limitant pareillement le bassin d'Alle ä son

extremite.opposee et comme jouant le role capital de ligne de

partage des eaux. Toutefois les deux rivieres du versant
occidental de l'arete d'Oberlargue, ne suivent pas longtemps les

memes allures. A les voir cheminer ä peu pres parallelement
dans les parties superieures de leur cours, il semble qu'elles
doivent jouir de destinöes communes; mais la breche de Le-

voncourt, ouvrant ä la Largue une issue prematuree, lui per-
met encore de rejoindre l'lll. L'Allaine, au contraire, plus
reculde dans la partie montagneuse de la contr6e, regoit ä

Charmoille les ruisseaux issus des recoins compris entre les

Bourbets, Devanl-le-Val, Montbreux el le Lomont. Libre
d'entravcs, eile penötre dans la concavite en rassemblant les
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lilets orientaux d'Asuel, deCornol, de Monterri, qu'elle amine
d'AIle ä Porrentruy ou confondus avec ceux qui arrivent de

I'ouest et du sud, ils fdent en commun avec le Doubs vers la
Saöne, dont l'Allaine devientl'aflluent le plus recule vers Fest.

Quelques mysteres environnent cette source de la riviere
lyonnaise.. Les effondrements de son bassin de reception
absorbent cä et Id les couranls superficiels de Ghevenez, de

Bressaucourt, de Courgenay. D'autres gueulards simples ou

complexes les ramenant au jour, produisent les sources pe-
rennes ou intermittentes, les Estavelles, les trous du eher

temps de Courchavon, de Mnlandre, de Rocourt, de Creux-Ge-

nat, de Porrentruy, delaCreule, deVoyebceuf, dontj'ai
discute les origines dans uue autre occasion. Outre cela, in-
tervient un depöt alluvionnaire dans lequel on trouve des ga-
lets degres vosgien, des quartzites, des quartz blancs ou ru-
bigineux, des calcaires du pays, des debris de porphyre et de

granit. Leur amoncellement sur une hauteur de 30 ä 40 metres

au-dessus de la concavite et pres de sa naissance ä

Charmoille permet une abondante infiltration des eaux plu-
viales, lesquelles arretees au moindre obstacle que peut leur
presenter un lit argileux, suintent de toutes parts en formant
des sources dont l'exiguitd et le paisible ecoulement font cer-
tainement des clioses essentiellement contrastantes avec les

grandes emissions du voisinage. Mais leur nombre et leur
Constance formant une masse tout s'accorde pour faire du
bassin d'AIle, bassin inegal, oblong, d'environ 6 lieues d'eten-
due sur une longueur moyenne de 1 lieue, limite ä I'ouest et
ä l'est par de petiles bärrieres, serre entre le Lomont et sa

contrescarpe, une des stations les plus interessantes pour l'a-
mateur de la geographie physique. II remarquera sans doute
comment il s'ouvre largement au nord par suite de la disposition

des deux appendices jura'ssiques sur lesquels je viens

d'insister. Chez Tun l'influence des soulevemenls N 0 du Fahy
et de Mormont etant predominante, fait courir l'Allaine dans

ce sens par la longue fraction qui s'etend de Courchavon ä

Delle. Chez l'autre, e'est ä Failure N E qu'appartient le role
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principal; eile dispose les terrains de fa^on k detourner les
rivieres vers le Rhin, et par lä se completent ces aperfus hy-
drographiques.

41° Toutefois, il me faut aussi faire ressortir les avantages

que presentent les memes appendices ä l'egard de l'6tude
des soulövements jurassiques. En vertu de leur petitesse ils
se pretent plus convenablement aux recherches que les hautes

montagnes. J'y ai done saisi mieux qu'ailleurs le detail des

axes NO-SE, NE-SOet E-0 trop souvent masques par les

forets par les tourbieres par les herbages et par la culture
des plateaux. Encore le röle des axes N-S s'y est fait sentir
de maniöre ä ne plus laisser aueun sujet de doute. Ce n'est

pas k dire pour cela que ces derniers aient dchappe & mes

premieres investigations; mais la traduction dominante de

leur influence m'ayant paru presenter un caractire special, je
me suis reserve de n'en parier qu'ä la suite des autres.

Une derniere consideration se rattache ä ces soulevements
dont 1'efTet s'est transmis au travers de la concavity du Mon-
terri. Un jour viendra oü, confiants dans les progres de la me-
canique et de l'exploitation de braves mineurs seront tenths

d'aller chercher au-dessous d'un kilometre, suivant la verticals,

les couches liouilleres situees sous le trias qui en occupe
le fond. Dans ce cas, ils n'oublieront pas que tout en rompant

pour eux de deplorables entraves, je leur aurai aussi recom-
mandS de s'assurer, avant tout, de la portee des redresse-

ments rocheux et des failles qui s'entrecroisent, a proximite,
dans le bassin d'Alle.

lue Partie. — Apercus »ur l'exlcnslon des soulevements
jurassiques.

42° II n'est pas necessaire d'etre profondement verse dans

les connaissances geograpbiques pour savoir que le Jura est

compris entre les Alpes et d'autres chaines. Les moindres
notions göologiques sufüsent egalement pour donner l'idee de

1'extension des forces qui ont exhaussd les montagnes. Cepen-
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dant leur influence sur les contröes adjacentes n'ayant pas

toujoiirs ete prßcisee, j'ai pense que les recherches ä ce sujet
ne seraient pas depourvues d'interet.

Etendant done mes vues je remarque que dans la partie
septentrionale du Jura Taction des forces N-S est exprimee

par les brisures des roches, bien plus que par les exhausse-

ments du sol. C'est ainsi que ce sont constitutes, en tout ou en

partie, les cluses du Pichoux, de la Reuchenette, de Moutiers,
de Yorbourg, gräce auxquelles on peut traverser de plain-
pied, les chainons E-0 ou autres, qui opposeraient d'alroces
diflicultes aux communications de1 cette region accidentte.
C'est aussi, comme l'a appliqut M. Thurmann en utilisant
ces coupes naturelles, que le geologue peut saisir en quelques

heures, tout le profil d'une chaine, les plis et replis de ses

couches, et Ton a pu voir comment j'ai mis ä profit ses prt-
cieuses indications, quand au dtbut de mes peregrinations, je
cherchais du cöte de Moutiers les notions preliminaires qui
m'etaient necessaires pour le succes de mon entreprise. J'a-
joute mainlenant que les rivieres jurassiennes ont souvent
suivi ces voies, et independamment des cluses precedentes
celles du Lusslein ä Breitenbach, de la Byrse inferieure de

la Lucelle superieure, de TAllaine en aval de Porrenlruy, du
Doubs pres de Goumois de Pont-de-Roide, et d'Audincourt,
et parfois le Dessoubre oflriront au sujet de ces trajets des

types suffisamment accentues pour me dispenser de plus am-
ples commentaires.

43° Eh bien! les dislocations N-S sont encore plus largement
exprimees en France, dans les cbaines du Yercors, pays domind

par les longues cretes de la Moucherolle et des Yeymonts. On

est done autorise k voir entre la masse subalpine de cette

partie du Dauphine et le Jura pareillement subalpin, une
transmission continue des memes actions et de rattacher par
consequent les fractures des cluses au Systeme du Vercors de

M. Elie de Beaumont. Quoique son rang ne soit pas encore
bien precise, il est cependant posterieur aux formations ju-
rassiques.
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D'un autre cötö, nos montagnes occidentales du bassin du
Rhöne prösentent des exemples tellement nombreux et öten-
dus de ces orientations qu'ils amenent ä admettre une
reproduction plus ou moins pöriodique des mouvemenls du sol,
suivant leur extension. J'incline möme ä croire que divers
öcarts peu considerables, dont on a fait des soulevemepts dis-
tincts, constitueront un jour ä l'egard de l'ensemble en question,

des cas d'embranchements analogues ä ceuxipiel'on re-

marque sur une petite echelle dans les filons.
44° Les perturbations N O-S E, dont j'ai dejä fait ressortir

amplement l'importance sont Hees ä des effets non moins

grandioses. Une large bände, tendue depuis l'intervalle com-
pris entre le lac d'Orta et le lac Majeur, passe au travers des

Eruptions porphyriques qui longent le versant oriental des

Alpes. Remontant le cours de laToccia, eile alteint les hauteurs
du Simplon, puis celles de la Jungfrau. Le lac de Thun s'etend
selon son trajet que suivent ögalement l'Aar jusqu'ä Berne et
la Grande-Emme jusqu'ä Soleure. Elle limite la partie infe-
du lac de Bienne pres du debouche du Val de St-Imier, qui
s'inflechit dans son sens. La cluse de Moutiers croise oblique-
ment son arete ; le Clos du Doubs s'arrete ä son approche.
Coupant le Lomont autour d'Asuel, eile lile entre Porrentruy
et Ferrette en produisant les effeis dejä mentionnes. Et pour
arriver aux grandes eruptions syenitiques et porphyriques des

Ballons, eile traverse le Sundgaw, en formant une dorsale sur-
baissee sur laquelle est elabli le bief de partage du canal du
Rhöne au Rhin.

II serait facile, actuellement de determiner les correlations
de ce grand soulövement avec divers autres phenomenes oro-
graphiques et hydrographiques, tels que diverses cassures obliques

du Jura möridional; l'etablissement du Jorat qui, entre
Lausanne et Orbe, ä cette meme extremite de la chaine, separe
egalement les eaux du Rhin d'avec celles du Rhöne ; certains
alignements des lacs de Zurich, de Zug, de Lucerne, de Sem-

pach, de Baldegg, de Haiwyler; la deviation du Yalais depuis
Martigny jusqu'ä Villeneuve, &c, &c.; mais les indications
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sommaires qui precedent, suffisent largement pour mon but,
j'arrete ces details, en rappelant qu'une partie de cet ensemble

est liee au Systeme du Yiso, lequel considere d'une fapon

grossiere, peut encore une fois etre suppose assujetti ä une
deviation du genre de celle dont il vient d'etre fait mention &

l'occasion des axes N-S. Dans ce sens purement mnemonique,
il se confondrait avec les dislocations du Morvan, dont l'in-
fluence est si profonde dans l'interieur de la France et aux-
quelles j'attribue les filons N O-S E sur lesquels j'ai le
premier appeld l'attention des mineurs. Je fais remarquer en sus,

que par suite d'un singulier changement de röle les cluses

qui sont orientees N-S dans le Jura bernois sont plus spe-
cialement dirigees N O-S E sur la partie de la chaine voisine
de la Perle du Rhone, entre Geneve et Lyon.

45° A leur tour, les lignes N E-S 0, si importantes dans le

Jura, sont lides au systöme de la Cöte-d'Or de M. Elie de

Beaumont, et dont j'ai fait ressortir l'influence ä l'egard des

terrains houillers en observant que l'axe Mt-St-Vincent, pro-
longe vers le N-E passe par la montagne de la Serre, puis
longe successivement Auxonne, Dole, Besanpon, Baume-les-

Dames, Montbeliard, pour ahoutir ä la pointe des Vosges pre-
cisement vers le terrain houiller de Ronchamp, dejä rencontre

par l'axe N-0 precedent.

II ne s'ensuit nullement que j'aie considere pour cela, cetle
direction comme tres-ancienne, ainsi que tendraient ä le
faire supposer mes expressions du moment, car j'etais loin
d'ignorer son influence sur les terrains jurassiques mais

n'ayant alors ä parier que du terrain houiller de Saöne-et-
Loire je ne devais pas trop m'ecarter de mon sujet. Actuel-
lemenl je puis completer mes aperpus en faisant ressortir son
extension dans l'interieur de la France, vers les mines de Bert,
d'Ahun, &c. Bien plus celte zone embrassant comme parallele

le bassin stephanois avec ses annexes, traverse le Jura
et se raccorde avec l'Alpe de la Souabe, avec le cours du
Danube jusqu'ä Donawertb, d'oii il serait encore facile de le
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suivre au-delä s'il s'agissait ici d'empieter sur le domaine de

M. Elie de Beaumont.
46° Enfin, les axes E-0 ont egalement de puissants repre-

senlants dans l'intörieur de la France. Le depot houiller de

Sincey, si bien dtudid par M. Guillebot de Nerville, en est un
exemple parfaitement ä notre portee ä l'egard des terrains an-
ciens. Un grand nombre de failles, objets de preoccupations
pourles exploitants du combustible mineral, sont subordonnees
ä ces mömes influences, ainsi que je le demontrerai dans une
prochaine occasion. Ici, il suflit de faire observer qu'elles ne
sont pas plus etrangeres aux terrains jurassiques que les pre-
cedentes, et la preuve en est dans les nombreux alignements
mentionnes dans le cours de ce travail. Plus loin, en Suisse,
on peut y rattacher ceux d*une partie du lac des Quatre-Can-
tons et l'integralite du lac de Wallenstadt, sans compter une
foule d'autres rides qui se propagent au travers du Tyrol.
M. Elie de Beaumont a dejä signals par ici le passage de son

Systeme du Tatra.
47° Au surplus jetons les yeux sur une carte qui reprd-

sente les traces de nos cbemins de fer et de nos canaux qui
n^cessairement ont dü suivre les depressions les mieux appro-
priöes ä la facilite de leur confection, et noüs retrouverons

partout les profondes empreintes des quatre systömes dont le

contre-coup s'est traduit sur le Jura. De Tarbes ä Mont-de-

Marsan, de Carcassonne ä Bordeaux, de Toulon ä Alais, de

Brioude ä Clermont, de St-Etienne a Roanne de Nevers ä

Bourge, de Dijon ä Paris de Lucerne ä Thann se prolon-
gent ceux qui suivent les directions N O-SE. Dans le sens

E-0 viendront les voies de Tours ä St-Nazaire, du Mans ä

Rennes, de Paris ä Sarrebourg, d'Altkirch ä Vesoul et de

Waldshut ä Bale. Les allures du Systeme NE sont non moins

nettement exprimees par les parcours de Cette ä Nimes, de la
Teste ä Libourne, de Firminy ä Givors, de Lyon ä Geneve

de Rochefort ä Poitiers, de MontlufonaMöulins, de St-Amand
ä Nevers, de Charolles ä Chagny, de Dole ä Beifort et de

Berne ä Aarau. Enfin, la longue ligne de Chälon ä Arles est
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la plus belle expression de l'ordonnance des montagnes
occidentals du bassin du Rhone.

En dehors de ces bases on trouvera sans doute divers dcarts,
mais Ton observera en mdme temps que n'ayant ni l'dtendue,
ni l'importance des parties fondamentales, ils devront dtre
rattachds ä des phenomenes d'un ordre secondaire, disperses
au milieu des traits essentiels de la France. Et dans l'espoir
que les rapports numeriques qui existent entre les longueurs
des parcours respectifs se preteront ä d'interessants
rapprochements gdologiques, j'ajoute que si les recherches faites

avec l'intention de mettre en evidence les bases de ces calculs
m'amenaient ä reconnailre des traces prolonges sur des

depots trop recents pour avoir ete affectes par la grande majo-
rite des soulevements dnumeres precedemment, je n'en reste-
rais pas moins persuade que la configuration generale de ces

terrains superficiels est grandement reglee par une charpente
souterraine dont eile devoile l'arrangement, de meme que

pour l'ceil exerce d'un anatomiste la sculpture d'un animal
n'est qu'une traduction de son ossature.

48° Quant aux geologues pour lesquels la quantite des

dislocations rencontrees dans le Jura sera un sujet de mefiance,

je me contente de leur rappeler que celles dont derive l'har-
monieuse structure de notre patrie etant non moins nom-
breuses, il n'y a rien qui doive surprendre dans leur decou-

verte sur ses parlies marginales. Allant meme plus loin, je
rappelle que deux sentiments ont parlage les savants ä l'egard
de l'exhaussement des chaines montageuses. Les uns ont
voulu ne voir en cela que l'effet continu d'une force agissant
dans un sens determind depuis les premiers temps geologi-

ques. D'autres, au contraire, ont constate d'une maniere
irrefragable le fait de secousses qui se sont succede par inter-
valles. L'cvidence des choses m'a promptement rallie ä ce dernier

parti et sans m'inquieter de quelques recurrences qui
ont pu contribuer f.ä et lä au surhaussement des lignes antd-

rieures, j'ai de suite fait ressortir l'effet preponderant de l'en-
trecroisement de systemes differents. On en trouvera lapreuve
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dans mes anciennes recherclies au sujet de Ja göographie

physique du bassin du Rhone (Ann. de la Soc. d'agr. de Lyon,
1838). J'envisageais des Jors la structure des Alpes et du Jura
meridional ä ce point de vue et depuis cette öpoque mes
etudes portees sur des contröes fort difförentes, de l'Algerie ä

Coblentz de la Toscane ä 1'Atiantique ont si pleinement
confirme ma primitive maniere de voir, que je ne vois aucune
raison pour l'abandonner ä l'egard de la partie des montagnes

qui fait l'objet de la präsente notice.
D'autres geologues ont travaille dans le meme sens, mais

je puis esperer que l'on reconnaitra facilement la difference

capitalequi existe entre leurs resultats et les miens. Tendantä
venirenaide aux mineurs, trös-souvent j'ai momentanement
laisse de cöte les vues gönerales, pour scruter d'une fafon plus
intime le fouillis des menus accidents d'une contröe döterminöe.
Cette fapon d'opercr m'a permis d'etablir les correlations qui
existent si souvent entre les failles ou autres perturbations
d'un gite houiller, d'un simple filon, et les axes generaux de

M. Elie de Beaumont. Sans doute, je ne puis croire que des

Stüdes aussi restreintes que les miennes brilleront de l'eclat
inherent aux grandes conceptions; mais une transition etait
necessaire pour faire comprendre aux exploitants le cöte utile
de ces dernieres et je me regarderais suffisamment recompense

si mes explorations du Jura septentrional atteignaient
ce but. En tout cas, je livre mon canevas aux habiles geologues

du pays, avec l'esperance qu'animes des memes intentions

ils sauront en combler les lacunes par l'addition des

dislocations d'un ordre inferieur. Iis rectifieront les imperfections

d'un premier, et j'indique surtout les assises verticales
E-0 ä l'egard desquelles les confusions sont faciles entre les

effets de la stratification et des cassures. Peut-elre encore
decouvriront-ils des directions propres aux Alpes orientales
et occidentales et de cette maniere, ils mettront la structure
de la contree, en parfait rapport avec nos connaissances au
sujet des grands cercles qui decoupent la surface du spheroi'de
lerrestre.
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